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1. INTRODUCTION

Cette enquête nationale sur la bisexuali-
téestnéed’unconstatcommunànosquatre
associations (SOS homophobie, Act Up-Paris,
Bi’CauseetleMAGJeunesLGBT):lespersonnes
bisexuelles sont invisibilisées dans la socié-
té, parfois même dans les milieux LGBT, et les
violences spécifiques qu’ils et elles subissent
sont méconnues. Leur orientation sexuelle est
souventvuecommeuneffetdemode,unétat
intermédiaire sur lequel il n’est pas nécessaire
des’attarder. Ilenrésulteunedifficultéàdéfi-
nir précisément la biphobie : en quoi se diffé-
rencie-t-ellede l’homophobie ?Quels sont les
préjugésquientourentencore labisexualitéen
2015?Cesquestionssontd’autantplusdifficiles
àdémêlerquepeud’écritsexistentsur levécu
bisexuel,quelestémoignagesdebiphobiesurle
réseaud’écoutedeSOShomophobiesontrares
(seulement27signalementsen20141)etquela
questionestpeu,sicen’estpasdutout,traitée
dans les médias. Il nous a alors semblé urgent
d’avoirdesdonnéespourcomprendre,analyser
etdénoncer.

Au printemps 2012, nous avons élaboré ce
questionnaire d’enquête. Nous avons choisi
d’axerlesquestionssurlaperceptiondescom-
portements réels ou supposés des personnes

Une fois lequestionnairefinalisé, la collecte 
des données a commencé le 23 septembre 
2012,  à l’occasion de la Journée internatio-
nale de la bisexualité. Ilétaitpossiblede ré-
pondreauquestionnaireen lignesur lesitede
SOShomophobie.Lelancementdel’enquêtea
bénéficié d’une bonne couverture médiatique,
principalement dans les médias LGBT (Yagg, 
Têtu, E-llico). Sur leurs pages, ces titres propo-
saientauxinternautesderépondreenaffichant
lelienverslequestionnaire.Ceciapermisd’aug-
menterlenombrederépondant-e-s.Cecidit,la
collectedesréponsessur Internet,viadessites
LGBT,peut induiredeux typesdebiais. Lepre-
mierest liéà l’âge, lespersonnesprésentessur

bisexuelleset sur leurvisibilitédans la société.
Ilnoussemblaitencoreprématuré,enl’absence
d’unedéfinitionplusprécise,deréaliseruneen-
quêteuniquementsur labiphobie.L’angle,plus
large,permetd’évaluerlesstéréotypesetpréju-
gésattachésausimpletermede«bisexualité»
(« double ») et ce, avant même qu’il ne de-
vienneuneréalitétangiblepourlesenquêté-e-s.
Nousavonsvolontairementchoisidedemander
l’orientationsexuelledesrépondant-e-s.Eneffet,
la bisexualité semble catalyser de nombreuses
craintestantducôtédeshétérosexuel-le-sque
desgaysetlesbiennes,etnousvoulionssavoirsi
ellesétaientsimilairespourlesdeux.Demême,
legenrenousparaissaitêtreunedonnéeimpor-
tantepourl’analysedesrésultats:silabisexua-
lité masculine est souvent mal perçue, celle
féminine ne fait-elle pas partie intégrante de
l’imaginairepornographiquehétérosexuel?

Enfin,nousespérionsqu’au-delàdepouvoirre-
cueillirdesdonnéesinédites,cetteenquêteper-
mettedevisibiliserlabisexualitéetparlà-même
depousserlesgensàs’interrogersurlaconcep-
tionbinairedel’orientationsexuelleetdugenre
danslasociété.

Internetétantplusjeunesquelamoyennenatio-
nale.Ledeuxièmeestliéàl’orientationsexuelle,
lespersonnesallantsurlessitesLGBTétanttrès
majoritairementLGBT. Iladoncsemblé impor-
tantd’utiliserd’autrescanauxdediffusionpour
cetteenquête.Ainsides«micro-trottoirs»ont
été mis en place pour diversifier le profil des
enquêté-e-s.Desbénévolessontparti-e-sdans
les rues de Besançon, Marseille, Montpellier,
Nantes, Paris et Strasbourg pour interroger les
passant-e-s.

Après trois mois de diffusion et 6 107 ques-
tionnaires remplis en ligne ou en face à face, 
la collecte des données a été clôturée.

1.2 LA MÉTHODOLOGIE DE L’ENQUÊTE 

1.1 POURQUOI UNE ENQUÊTE ?
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Autotal6107personnesont réponduà l’en-
quête.

Identité de genre

Les hommes sont surreprésentés : en ef-
fet ils correspondent à 54% des enquêté-e-s
alors qu’ils représentent seulement 48% de la
populationgénéraleenFranceen20122.Al’in-
verse, les femmes sont sous-représentées avec
unepartde43%contre52%dans l’ensemble
de la France.Notonsque3%desenquêté-e-s
se définissent comme « Autre » : transgenre,
transexuel-le,genrefluide,nihommenifemme,
queer,etc.

Orientation sexuelle

Malgrélesdifférentsmodesdecollectemisen
place,les répondant-e-s hétérosexuel-le-s ne 
représentent qu’un quart de l’ensemble des 
effectifs,cequiestuntauxtrèsfaibleparrap-
portàleurprésencedanslapopulationfrançaise.
A l’inverse les homosexuel-le-s ont été nom-
breux-sesà répondre : ilscorrespondentàprès
delamoitiédeseffectifsavecunepartde46%.
Cependantauseindecettecatégorie,nous re-
trouvons principalement des gays (32 % de 
l’ensemble des enquêté-e-s) et très peu de 
lesbiennes (14 % de l’ensemble des enquê-

La description de la population interrogée
montrebienquelesenquêté-e-snesontpasre-
présentatif-ve-sdel’ensembledelapopulation
française.Lesrépartitionspargenre,orientation
sexuelle,âgeetoriginegéographiques’éloignent
des moyennes françaises. En enquêtes et son-
dages, ilestpossibled’améliorer la représenta-
tivitédesonéchantillonpardestechniquesde
pondération.Cependantpourmettreenœuvre
de telles méthodes, il est nécessaire de dispo-
ser d’une description socio-démographique de
la population française. En l’occurrence pour
pondéreraumieuxnotreéchantillon,ilfaudrait
connaître la répartition de la population fran-
çaise par âge, par origine géographique mais
aussiparorientationsexuelleetparidentitéde

té-e-s). Les bi-e-s, qui correspondent à un 
quart des répondant-e-s, sont relativement 
bien représenté-e-s. Enfin 4% de la popula-
tiondéfinitautrementsonorientationsexuelle:
pansexuelle,queer,indéterminée,sansétiquette,
asexuelle,etc.

Classe d’âge

Les répondant-e-s sont jeunes:46%d’entre
elles-euxontmoinsde25anset28%entre25
et34ans.Ainsiseul-e-sunpeuplusd’unquart
(26%) des enquêté-e-s ont 35 ans et plus,
quandcetteclassed’âgereprésente57%dela
populationfrançaiseen2012.Commeexpliqué
précédemment,cetterépartitionestliéeàladif-
fusionduquestionnaireviaInternet.

Origine géographique

Laprésencedesbénévolesdanslesruesd’ag-
glomérations hors Île-de-France et la diffusion
duquestionnairesurInternetontpermisd’avoir
des réponses provenant de différentes régions:
63 % des enquêté-e-s habitent en France 
métropolitaine hors Île-de-France et moins
dutiers(32%)viventenÎle-de-France.Notons
que seul 1% des répondant-e-s sont domici-
lié-e-s dans les DOM-TOM. Enfin 3% sont à
l’étrangeret1%n’apasréponduàlaquestion.

genre.Or bien que la répartition par sexe soit
connuecellepar identitédegenrene l’estpas.
Etchoseencoreplusimportante,iln’existepour
le moment pas d’enquête exhaustive permet-
tantdeconnaître la répartitionparorientation
sexuellede lapopulation française. Le sujetde
l’enquêteportantsurl’orientationsexuelle,ilne
nousapassemblépertinentderedressernotre
échantillons’iln’étaitpaspossibledelepondérer
auniveaudececritère.

Bienquenon-représentatifsd’unpointdevue
statistique,lesrésultatsdecetteenquêtenesont
pas pour autant à ignorer. Ils représentent ce
quepenseunecertainepartiedelapopulation
françaisesurunsujetencoretrèspeuétudié.Ils
permettentainsideposerlespremièresbasesde

1.3 LA POPULATION INTERROGÉE

1.4 AVERTISSEMENT

2Source:Insee,estimationsdelapopulationenFrancehorsMayotteau1erjanvier2012.
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Nousavonsdécidédereprendre leplande la
plaquetteprésentantlespremiersrésultats,sor-
tieen2013.Ils’articuleautourdequatregrands
axes.

Le premier se focalise sur la définition de la
bisexualité :quellessont les idéesque lesgens
s’en font?Comment lesbisexuel-le-s sont-ils-
elles perçu-e-s par les homosexuel-le-s et les
hétérosexuel-le-s?Maisaussicommentseper-
çoivent ils-elles eux-elles-mêmes ? Enfin, nous
cherchonsàsavoirsilespersonnesinterrogé-e-s
voientlesbi-e-scommedespersonnesparticu-
lieres.Celaafindemieuxvisualiserl’imagequele
panelsefaitdecetteorientation.

Ledeuxièmeaxeinterrogelavisibilitéaccordée
aux bi-e-s, souvent effacé-e-s, au même titre
que les personnes trans, dans la communauté
LGBT. Pour cela nous cherchons à comprendre
commentlepanelapuêtreaucontactdecette
population,etsi,parhasard,ils-ellesconnaissent
descélébritésbiesréellesousupposées.L’enchaî-
nementdecesquestionsnousamèneàdresser
leportraitdequelquescélébritésbisexuellesse
définissantous’étantdéfiniescommetel-le-s.

réflexionsurlabisexualitéetlabiphobie.Celle-
cis’exprimerad’ailleurstoutaulongdurapport
grâceauxréponsesdonnéesparlesenquêté-e-s,

Les deux dernières parties s’attachent aux
idéesreçuesquepeuventavoirlesrépondant-e-s
sur la vie affective et/ou sexuelle des bi-e-s.
Nouscherchonsàsavoirjusqu’àquelpointils-
ellespeuvents’engageravecunepersonnebi-e:
unenuit,uneannée,unevie?Puis,nousfaisons
un focus sur les maladies sexuellement trans-
missibles(MST).Lebutesticidevoirsilesen-
quêté-e-spensentprendreplusderisquesavec
un-ebi-equ’avecunepersonneayantuneautre
orientationsexuelle.

Enfin,aprèsavoirdiscutédelabisexualité,desa
perception,desavisibilitéetdesescroyances,il
semblaitessentield’évoquer labiphobie.D’une
part, pour expliquer ce phénomène, qui se
confondparfoisavecd’autresdiscriminations,et
estdoncdifficileàidentifier.D’autrepart,pour
souligner les stéréotypes et préjugés que nous
avonsrelevésdanslesréponses.

Ainsi cette enquête permet de donner des
premiers chiffres, sur une base quantitative,
pour montrer que la bisexualité existe, les bi-
sexuel-le-saussi,etaveceux-elleslabiphobie.

représentéesparlesphrasesenitaliquesetentre
guillemets.

1.5 L’ORGANISATION DU RAPPORT
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Le terme de bisexualité, que ce soit de ma-
nière positive ou négative, est reconnu par 
presque toutes les personnes interrogées. 
Eneffet,98% ontune réponseévoquantune
conception liée à ce terme : seules 2% disent
quecela«n’existepas»(voirtableau2.A).

C’est une identité pour 5 % des répon-
dant-e-s. Ce terme signifie : un caractèreper-
manentetfondamentaldequelqu’un-e,quifait
son individualité. Labisexualité serait-ellealors
autantuneorientationsexuelle,qu’uneidentité
?Noustenteronsdelevoirparlasuite.

La bisexualité n’existerait pas en 
tant que telle…


-pour 2 % des répondant-e-s, cela n’existe 

pas.Ilpeuts’agird’unenégationfortedelabi-
sexualité,commesicetteorientationn’existait
pasdutout.L’hétérosexualitéou l’homosexua-
lité seraient, par conséquent, les deux seules
possibilités.


-5 % choisissent le terme de «passager»,

doncquin’existepasdansladurée:labisexua-
litéestalorsvuecommeunerecherchequiper-
mettraàlapersonnedesavoirsi,finalement,elle
esthétérosexuelleouhomosexuelle.Danscette
optique,êtrebisexuel-lenepeutniêtredéfinitif
ni être revendiqué comme une orientation ou
uneidentitéàpartentière.


-2 % pensent que c’est un «effet de mode». 

Celarelèveaussid’unenégationdecetteorien-
tation,carils’agiraituniquementd’uneinfluence
externe.Labisexualiténepourraitalorspasêtre
partieintégrantedelapersonne.S’agissantdela
sexualitéd’unepersonne,d’unechoseaussi in-
timeetaussipersonnelle,onpeutcomprendre
qu’aucunbi-en’aitl’impressionqu’il-ellenese-
raitquevictimedediktatsextérieurs.


-1% des personnes interrogées répondent 

que c’est une “déviance”.
C’estunchiffrefaible,maisc’estuntermefort.

Ils’agitd’untermequipathologiselabisexualité;
davantagequesimplementhorsdelanorme,la
déviancenécessited’être«remis-edansledroit
chemin».Ilnes’agitdoncpasicid’unenégation
de cette orientation, mais d’une attitude vive-
menthostileà sonégard.Cependantce terme
n’est pas uniquement utilisé par les personnes
non-bi-e-s,car1%desbi-e-sutilisentceterme.
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Tableau 2.A 
réPARTITION DES RÉPONSES À LA QUESTION
“Pour vous, la bisexualité c’est...”

2.1. LES CHIFFRES MARQUANTS


Nous pouvons distinguer dans les résultats

deux grands types de représentation de la bi-
sexualité :une(90%desrépondant-e-s)qui la
reconnaîtcommefaisantpartiedelapersonne,
concrèteet identifiée («orientationsexuelle»
ou« identité»); etuneautre (9%des répon-
dant-e-s)quiconsidèrequecelan’existepasdu
toutoupasdemanièredurable(«n’existepas»,
«passager»,«effetdemode»).

Àcelas’ajoutelechoix,commedéfinition,du
terme«déviance»(1%desrépondant-e-s)qui
signifiequecelaexistemaisavecuneconnota-
tionnégative.


Une orientation sexuelle
ou une identité ?


La bisexualité est une orientation sexuelle 

pour 85 % des personnes interrogées. Cela
est donc considéré, pour une grande majorité,
commeunecaractéristiqueréelle,unemanière
de ressentir et de concevoir son orientation
sexuelleen fonctionde sesattirances (en l’oc-
currencepourunepersonne,qu’ellesoitfemme
ouhomme).



2. LA BISEXUALITÉ : KÉSACO ?

EFFECTIF POURCENTAGE

ÇA N’EXISTE PAS 123 2 %

UNE ORIENTATION SEXUELLE 
COMME UNE AUTRE

5 165 85 %

UNE IDENTITÉ 306 5 %

UNE DÉVIANCE 88 1 %

UN EFFET DE MODE 145 2 %

QUELQUE CHOSE DE PASSAGER 280 5 %

TOTAL 6 107 100 %



Onremarquequ’ilexisteunedifférenceentre
lesréponsesdesfemmesetcellesdeshommes
interrogé-e-s.Enadditionnantlespourcentages
desréponses«[labisexualité]n’existepas/est
unpassage/estuneffetdemode/estunedé-
viance»,nousarrivonsàuntotalde14%pour
leshommeset7%pourlesfemmes.La part des 
hommes interrogés, disant que la bisexuali-
té n’existe pas en tant que telle, est deux 
fois plus élevée que celle des femmes.


Des traits de caractère propres
à la bisexualité ?


La grande majorité des personnes interro-

gées (88%des répondant-e-s )ne se fontpas
d’idéesparticulièresconcernantlesbi-e-s,donc
pasdegénéralité,nidestéréotype.Cesont les
lesbiennesquiontréponduleplussouventnon
(92%),suiviesdeprèsparlesgays,puisleshété-
rosexuel-le-setenfinlesbi-e-s.(voirtableau2.B).


Les répondant-e-s ayant le taux de ré-

ponses «oui, il existe des traits de carac-
tère particuliers» le plus élevé sont les per-
sonnes se déclarant bisexuelles (15 %). Face
àcerésultat,nouspouvonsfairedeshypothèses.
Sommes-nousdavantagetentésdenousdéfinir

Nous allons maintenant nous intéresser à
l’interprétation de ces chiffres en fonction de
l’orientationsexuelledesrépondant-e-s,section
parsection.


Les répondant-e-s bi-e-s

Sans surprise, les personnes bisexuelles ont
davantageréponduquelabisexualitéétaitune
simple«orientationsexuelle» (à91%contre
85%pourleslesbiennes,83%pourleshétéro-
sexuel-le-set80%pourlesgays)(voirTableau
2.C).La deuxième réponse la plus donnée est 
« une identité », choisie par 7 % des répon-
dant-e-s bisexuel-le-s. On peut s’interroger
surladifférenceperçueentrelestermes«orien-
tationsexuelle»et«identité».Lesecondest
beaucoupplusfortetimpliqueunevisionselon
laquelle la personne fusionne totalement avec
sonorientationsexuelle.
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Tableau 2.B
RÉPARTITION PAR ORIENTATION SEXUELLE DES 
RÉPONSES À LA QUESTION
“PENSEZ-VOUS QU’IL EXISTE DES TRAITS DE CAR-
ACTÈRE PROPRES À LA BISEXUALITÉ ?”

HÉTÉRO-
Sexuelle

LESBIENNE GAY BISEXUELLE

NON 88 % 92 % 89 % 85 %

OUI 12 % 8 % 11 % 15 %

TOTAL 100 % 100 % 100 % 100 %

quand nous appartenons à la «catégorie» en
question?Est-ceaussilefaitque,labisexualité
étantpeumiseenavant, lesbisexuel-le-ssont
plusenclin-e-sàluitrouverdestraitsdecarac-
tèrespécifiquespourpouvoirl’identifier,l’accep-
ter,l’assumer,voirelarevendiquer?

Aprèsavoirdétaillé,danscettepartie, ladéfi-
nitionde la bisexualité, en fonctionde l’orien-
tationsexuelledesrépondant-e-s,desréponses
plus précises seront apportées dans la partie
«Lesbi-e-ssont-ils-ellesdesêtresparticuliers?»,
quianalyseralesrésultatsdespersonnesquiont
réponduà laquestionouverte«sioui [ilexiste
destraitsdecaractèrespropresàlabisexualité]
lesquels?».

2.2 UNE VISION DIFFÉRENTE SELON
SON ORIENTATION SEXUELLE

Tableau 2.C
RÉPARTITION PAR ORIENTATION SEXUELLE DES 
RÉPONSES À LA QUESTION
“POUR VOUS, LA BISEXUALITÉ C’EST...”

HÉTÉRO-
Sexuelle

LES-
BIENNE

GAY BI-
SEXUELLE

ÇA N’EXISTE PAS 1 % 1 % 5 % 0 %

C’EST QUELQUE 
CHOSE DE PASSAGER

3 % 5 % 8 % 1 %

UN EFFET DE MODE 3 % 4 % 3 % 0 %

UNE DÉVIANCE 4 % 0 % 1 % 1 %

UNE IDENTITÉ 5 % 5 % 3 % 7 %

UNE ORIENTATION 
SEXUELLE COMME 
UNE AUTRE

84 % 85 % 80 % 91 %

TOTAL 100 % 100 % 100 % 100 %



A contrario ce qui est intéressant d’observer,
c’estqu’1%despersonnesbies interrogéeses-
timentquelabisexualitéestun«passage».Illui
appose une connotation éphémère avec l’idée
d’unetransition.Nouspouvons rattachercette
réponse au discours culpabilisant qui impose
auxpersonnesbiesde“choisir”uneorientation
sexuelleclaireetunivoque.

Onconstatequ’1%desbi-e-svoient leurbi-
sexualitécommeune«déviance»,cequisigni-
fie peut-être que ces personnes ont grandi ou
qu’elles-ils évoluent dans un environnement
culpabilisantoumalveillant.Cetteutilisationdu
terme pourrait être aussi due à la non accep-
tation de l’orientation sexuelle de certain-e-s
bi-e-s, qui les amèneraient à se considérer
commetel-le-s.

Les répondant-e-s non bisexuel-le-s

Il est intéressant de voir que les gays pré-

sentent à la fois le plus « faible » pourcen-
tage de personnes définissant la bisexualité 
comme une « orientation sexuelle » (80%
contre85%pourleslesbienneset84%pourles
hétérosexuel-le-s) et le plus fort pourcentage 
de personnes la définissant comme un « 
passage » (8%contre5%pourleslesbienneset
3%pourleshétérosexuel-le-s).Viennentensuite
chezlesgayslesréponses«n’existepas»(5%),
«effetdemode»(3%)ex-æqueoavec«iden-
tité»(3%)et«déviance»(Voirtableau2.C).Ils
paraissentalors lesplusenclinsàconsidérer la
bisexualitécommeunétatnégatif(transitionnel
etpassager,dûàlamodeouinexistant).

Si les lesbiennes sont la seule catégorie à 
ne pas considérer la bisexualité comme une 
« déviance », elles partagent avec les gays 
l’idée que c’est « un passage » ou « un effet 
de mode »puisqueleurspourcentages,respec-
tivement de 5% et 4%, sont plus élevés que
chez leshétérosexuel-le-s,avecseulement3%
pourchacundestermes.

On sait qu’il peut exister une « méfiance »
vis-à-vis des bi-e-s, jugé-e-s non fiables. Il ar-
rive parfois qu’unepersonnebie se voit repro-
cher sa bisexualité, même à l’intérieur de son
cercle d’ami-e-s, ou par son ou sa partenaire.
Certainsdiscourssous-tendentquele-laparte-
naire d’un-e bi-e doit être « doublement vigi-
lant-e»ou,commeleditcettefemmehétéro,
faire « doublement confiance à la personne »,
puisqu’il-elledoitredouterlesinfidélitéstantdu
côtédeshommesquedesfemmes.Celapourrait
expliquer,enpartie,l’imagenégativequel’onre-
trouvechezcertain-e-senquêté-e-s.

Concernant les réponsesdonnéespar les hé-
térosexuel-le-s, on remarque qu’ils-elles sont
moins nombreux-nombreuses que les gays à
penserquelabisexualité«n’existepas»(même
pourcentagequechez les lesbiennes :1%),par
contreils-ellesreprésentent le plus gros pour-
centage à assimiler la bisexualité à une « dé-
viance » (4%). Nouspouvonssupposerquele
caractèreenpartiehomosexueldelabisexualité,
peutaugmenterle«risque»d’utiliserleterme
de déviance par une personne hétérosexuelle
(dans l’hypothèse qu’elles considèrent égale-
mentl’homosexualitécommeunedéviance).

À la question « Pensez-vous qu’il existe des
traitsdecaractèrespropresà labisexualité?»
(voirtableau1.B)unemajoritéarépondunéga-
tivement(88%);lapartderéponsesnégatives
étant encore plus élevée chez les lesbiennes
(92 %). Les 12 % restants pensent qu’il 
existe des traits de caractère propres à la bi-
sexualité. Notonsque15%desrépondant-e-s
bi-e-spartagentaussicetteidée.

Surles12%de«oui»del’ensembledesré-
pondant-e-s, 69 % (soit 506 personnes) ont
commenté leurs réponses par des exemples.

Deux types de commentaires ressortent, cer-
tains voyant la bisexualité comme quelque
chosedepositif,lesautresétantplushostiles.


« Ils-elles ont une plus grande ouver-
ture d’esprit »


Sur ces 506 répondant-e-s, 171 évoquent 

une « ouverture d’esprit » ou « une tolé-
rance » qui serait plus importante que chez 
les personnes ayant une autre orientation 
sexuelle. Parfois, dans une même réponse,
ces termes sont associés à d’autres : « aven-

2.3 LES BI-E-S SONT-ILS-ELLES
DES ÊTRES PARTICULIERS ?
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turiers-ières », « s’adaptent plus facilement »,
« ne sont pas dérangé-e-s par le fait de douter 
constamment », « regardent la personne avant 
son sexe»,«sensibilité à la beauté universelle»,
«refus de l’assignation à la préférence sexuelle»,
«pas d’homophobie ou d’hétérophobie»ouun
certain«épicurisme».


Lesquestionsde«curiosité»,de«plus grande 

liberté sexuelle » ou encore d’une « peur de 
l’engagement» sontévoquéesaussibiendans
les commentaires bienveillants que dans les
commentaires plus sceptiques, voire hostiles.
Chacun-ene semblepas avoir lamêmevision
delacuriositéet/oudelalibertésexuelleenla
voyantsoitcommeunechance,soitcommeune
déviance.


« Ils-elles sont instables »


Eneffet,certainesréponses livrentuneimage

peuvalorisantedelabisexualité.Tandisquedes
répondant-e-s parlent d’ambiguïté, d’ambiva-
lence,d’indécision :«tourner à droite à gauche 
pour mater un mec et une gonzesse en même 
temps»,d’autresévoquentlabizarrerie,lamani-
pulation,laperversionoulefaitd’êtreborderline.
Des interrogé-e-s en viennent même à utiliser
ces termes :«contre-nature»,« personnes à 
qui il manque une case»,«un vrai besoin de se 
faire soigner»,«une figure de l’inceste».


Plusieurs idées reçues sont abordées dans les

caractéristiquesspécifiquespropresauxbi-e-s.


« Ce sont des homos refoulés »

D’abord une affirmation en berne, qui cache
une« peur d’être découvert»,«des difficultés 
à assumer son homosexualité»ouencore« la 
honte d’afficher son attirance pour le même 
sexe ».Quelqu’unconfiemême:«Ce sont des 
homos refoulés ! Tous ceux que je connais sont 
comme ça... »;« Ils s’affirment moins »;«Ils sont 
moins communautaires»;«double personnalité, 
ne savent jamais ce qu’ils veulent»;«des doutes 
quant à sa sexualité»;«le placard, le secret, la 
double vie, la honte ». Pour ces répondant-e-s,
labisexualitén’estpasvraimentuneorientation
sexuelle :« tomber amoureux de l’un ou l’autre 
sexe... choix de facilité !»maisplusunepériode,
unpassage,unmomentdedouteetderemise

enquestion.Pourunerépondanteelleestmême
dueà«un passé marquant, difficile»,pourun
autreà«un manque de tendresse ou peut-être 
un viol»ouencoreun«choc traumatique pen-
dant l’enfance».


« Ils-elles cherchent leur identité »


La « difficulté d’identité » figure comme 

un trait spécifique de la bisexualité pour 
une cinquantaine de personnes. Leshommes
bissontprésentéssoitcomme«efféminés»,«
maniérés»,«plus lookés»oualorsavec«un 
caractère tourné hétéro », « ils font plus mecs 
que les gays»,« ils jouent les virils hétéros, mais 
ne s’assument pas du tout».


Ducôtédesfillesbies,ellessontdécrites,se-

lonlesrépondant-e-s,comme«très féminines»,
« plus passe-partout », « qui prennent soin 
d’elles»,portentdes«vêtements plus hétéros».
Certain-e-s parlent au contraire d’un style ca-
méléon:«légèrement androgynes ou alors fémi-
nines qui laissent planer le doute»,«une ambi-
guïté de style chez les femmes, elle pourra aussi 
bien être garçon manqué que très féminine».


Àbienycomprendre,ilseraitdifficiledecerner

lesbi-e-scarphysiquement, ils-ellesnesedis-
tinguentpasd’un-ehétérosexuel-letypeet/ou
d’un-ehomosexuel-letype,selonlesstéréotypes
degenre.




« Les filles recherchent un plaisir 
sexuel plus intense »


Mais le sujet le plus évoqué comme trait 

de personnalité associé aux bi-e-s est un 
goût assidu à plaire et une sexualité débri-
dée. Décrit-e-s par beaucoup comme volages,
enjoleur-se-s et fêtard-e-s ou encore frivoles,
les superlatifs les décrivant ne manquent pas
: « besoin d’être le centre de l’attention »; «
manque d’équilibre»,«un côté joueur»;«ex-
traverti, exubérant»;«volonté de provoquer».
Lasexualitéestmiseenavant, ilestpeuques-
tion de relation amoureuse et de sentiments,
mais plus de plaisirs sexuels spécifiques. Pour
certain-e-s répondant-e-s, les caractéristiques
spécifiques des bi-e-s seraient alors « une soif 
de luxure »; « une envie de séduction démesu-

Labisexualité:késaco?-13



rée»;«un fort besoin sexuel»,«une incapacité 
à la fidélité»,«ne pas savoir ce que l’on veut et 
tromper»,«une incapacité à l’engagement qui 
mène à la polygamie»,«le libertinage»,«une 

libido plus élevée»,«une façon de séduire do-
minant-dominé »,« une volonté de dominer ».
Un-erépondant-e livresavisiondelabisexua-
lité:«quand on aime le sexe, on aime tout !!! »

Silabisexualitéestpourlatrèsgrandemajo-
rité des personnes interrogées une orientation
sexuelle à part entière, et une identité pour
uneminorité,10%ne lareconnaissentpasen
tant que telle. Rappelons que cette part passe
du simple au double selon le sexe : 7 % des
femmesnelareconnaissentpascontre14%des
hommes.


Qu’elle«n’existepas»,qu’ellesoitun«pas-

sage»,un«effetdemode»,une«déviance»,la
bisexualités’appréhende(pourlestroisderniers
termes), mais ne peut pas s’imaginer  ancrée
dansletempsnicommeuneidentitéfixe.C’est
autrechose,le-labi-en’assumepassonhétéro-
ouhomosexualité,c’estuncaractèreprofiteuret
égoïste,instableouvolageouquelquechosede
négatifpar«nature»(déviance).


Pour lespersonnesayant réponduque lesbi-

e-sontuncaractèrepropreàleursexualité,deux
camps s’affrontent : d’abord ceux-celles qui

pensentque labisexualitérimeavecouverture
d’espritettoléranceavanttout,puisceux-celles
plushostiles,quionttendanceàassocierlabi-
sexualitéavecl’instabilitéetunelibidodémesu-
rée,pouvantallerjusqu’àdestermesplusinsul-
tantsetviolents.


Les commentaires nous montrent également

qu’ilyabeaucoupdeclichés,qu’ilssoientgra-
tifiants ou péjoratifs autour de la manière de
vivre d’une personne bisexuelle, en termes de
relationàl’autreetdetraitsdepersonnalité:de
trèsouvert-ed’espritàégoïste,de«regarde la 
personne avant son sexe»à«soif de luxure»,de
«ne doute pas»à«bipolaire».Ilestétonnant
etintéressantdevoirlamultiplicitéetladiver-
sitédesavis, idées reçueset interprétationsau
sujetdelabisexualité.Lespersonnessebasent-
ellessurleurimaginaire,surdesidéesreçues,sur
des expériences concrètes, sur la connaissance
de leurentourage?Lapartiesuivantevanous
donnerdesélémentsderéponsesàcesujet.

EN CONCLUSION
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Créaturemythique,maisbienréelleseloncer-
tain-e-s, la licorne est un animal fétiche chez
lesbi-e-s. Eneffet, ils-ellespartagentavecelle
un point commun : plusieurs personnes disent
qu’ils-elles n’existent pas, qu’il s’agit d’une lé-
gendeurbaine,pourtantcelaestfaux.Lesbi-e-s
existent,aussibienqueleslicornes,leurabsence
est due uniquement aux recherches infruc-
tueusesdequelquespersonnes:14%desrépon-
dant-e-sneconnaissentpasdebi-e-sdansleur
entourageet11%ontundoutelà-dessus.

Pour les trois quarts des interviewé-e-s,
connaissant au moins une personne bi-e, les 
cercles familiaux et professionnels semblent 
ceux où les bi-e-s sont les moins visibles : 
seul-e-s 12 % en connaissent au moins un-e 
au sein de la famille et seul-e-s 13 % au travail.

Par la suite, si ne pas connaître de licorne-s
dans son entourage est une possibilité, en
connaîtreunecélèbreestpeut-êtreplusfacile.A
cestade,unpeumoinsd’unepersonnesurdeux
enconnaîtune4,qu’ellesoitdechairetdesang,
oubiendefiction.Parmices2838personnes,
2355ontbienvouludonnerlesnomsdela(ou
des)licorne(s)àlaquelleils-ellespensaient.


Fort-e-sdecesnoms,nousavonsdoncvoulu

faireleportraitdedeuxdecesfemmesetdeux
deceshommes,qu’ils-ellessoientconnu-e-sde
tou-te-s, ou inconnu-e-s du grand public.Cela
danslebutdemontrerqueleslicornessontbien
réelles,etquelorsdelaprochaineenquête, les
répondant-e-spuissentciterfièrementcescélé-
britésàcorne.

SYNTHÈSE DE CHAPITRE

3. À LA RECHERCHE DE LA LICORNE

Parmi nos répondant-e-s, 75 % d’entre eux-
elles déclarent connaître un-e ou des bi-e-s,
14%n’enconnaissentpasdansleurentourage
et11%nesaventpass’ilsouellesconnaissent
desbisexuel-le-s.Nous pouvons donc voir que 
la très grande majorité des répondant-e-s 
connaissent, ou du moins sont en contact, 
avec la bisexualité, ce qui leur permet de 
mieux appréhender notre questionnaire.

Àpartirdelànouspouvonsnousdemanderqui
sont les bi-e-s qui composent l’entourage des
sondé-e-s?Etparquelsmoyensceux-celles-ci
lesontrencontré-e-s?(Voirtableau3.A)

Dans plus des trois quarts des cas (76 %), 
on peut voir qu’il s’agit d’un-e ami-e, et 
pour un peu moins d’une personne sur deux 
(45 %) d’un-e partenaire sexuel-le ou amou-
reux-se présent-e ou passé-e.Celas’explique
parlefaitquecesenvironnementssontplusin-

Champs: ensemble des 4 565 enquêté-e-s connaissant au moins 
une personne bie dans son entourage.
(Note: un-e enquêté-e peut connaître des bi-e-s dans différents 
cercles. Plusieurs réponses sont donc ici possible, ce qui explique 
pourquoi la somme des pourcentages n’est pas de 100.)

3.1 LA PRÉSENCE DES BI-E-S DANS L’ENTOURAGE
DES RÉPONDANT-E-S

4Alaquestion«Connaissez-vousunecélébritébieouunpersonnagedefictionbi-e»46%despersonnesontrépondu“oui”.
5LesbiennesetGays

Tableau 3.A
cercles dans lesquels les répondant-e-s 
connaissent des bi-e-s

cercle EFFECTIF POURCENTAGE

FAMILIAL 538 12 %

AMICAL 3 472 76 %

PROFESSIONNEL 614 13 %

MILIEU SCOLAIRE 1 263 28 %

CONNAISSANCE 1 748 38 %

RELATION SEXUELLE 
ET/OU AMOUREUSE

2 059 45 %

formels:lesami-e-s,lecoupleoulessexfriends
permettentauxpersonnes,bi-e-souLG5,depar-
lerdeleurorientationsexuelleplusfacilement.
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Onpeutconstater l’effet inversedanslesmi-
lieux plus formels où la présence des bi-e-s
semblemoins significative. Eneffet, les cercles
professionnelsetfamiliauxarriventendernières
positions,avecrespectivement13%et12%des
enquêté-e-s,quiaffirmentenconnaîtreparces
biais-là.Ceschiffrespeuventavoirplusieursex-
plications, à commencerparunepeurde rejet
parl’autre:en 2014 ce sont en tout 2306 té-
moignages de LGBTphobie dans la « Famille, 
entourage proche » et 189 au « Travail » qui 
ont été recensés par SOS homophobie.On
peutdoncdéduirequelesbi-e-sautravailouen
familleonttendanceànepasseprononcersur
leurorientationsexuelle,oubiens’ils-ellessont
encouplehétérosexuel,àêtreconsidéré-e-sau-
tomatiquementcommehétérosexuel-le-s.

Maisonpeutsequestionnersur l’importance
d’unsigrandécartentre lecercleamicalet le
cercle familial. Quelles pourraient en être les
raisons ? Les bi-e-s, ces « êtres particuliers »
seraient-ils-ellesrares?Laréponseestbiensûr
négative, un-e ami-e bi-e est aussi membre
d’une famille, et parfois un-e collègue. Pour
analysercerésultat,ilfautrappelerqueplusde
7répondant-e-ssur10sontlesbiennes,gaysou
bi-e-s(respectivement14%,32%et25%).En
prenantcettedonnéeencompte,oncomprend
mieuxpourquoitantdepersonnesconnaissent
une bi-e dans son entourage (par la fréquen-
tation du milieu associatif, des lieux de ren-
contresLGBToulecercled’entouragedeson-sa
conjoint-e).Acontrario les cercles familiauxet
professionnelsnerépondentpasd’unchoixper-
sonnelduoude la répondant-e, comme ledit
l’adage«onnechoisitpassafamille»,ilenest
demêmepoursescollèguesdetravail.

Pour tenter de nuancer ce fait, nous décorti-
quonslescatégoriesdessondé-e-spourvoirsi
ces tendances « bi-friendly » persistent (voir
tableau3.B).Dans un premier temps, ce sont 
les bi-e-s (86 %)  et les lesbiennes (83 %) qui 
arrivent en tête et qui paraissent connaître 
le plus de bisexuel-le-s dans leur entou-
rage. Sipourlapremièrecatégoriecelasemble
logique,pourlaseconde,onpeutsupputerque
celareposesurunpréjugé,celuiselonlequelles
femmessontplusàmême«d’être»bisexuelles
queleshommes.Ilseraitdoncplusfaciled’ima-
ginerlapotentielleprésencedebisexuellesdans
un univers féminin.Cette hypothèse est néan-
moinsànuancercommenousleverronsdansla
partie«4.2)Lesstéréotypesetpréjugés».

Ducôtédesgays, laprésencedesbi-e-sdans
l’entourageestmoins forte,avec69%des ré-
pondants qui déclarent connaître quelqu’un-e
debisexuel-le.Lesstéréotypespeuvent trouver
desraisonsiciànouveau,maisducôtébiphobe:
celui selon lequel labisexualitén’existeraitpas
vraiment. Certains gays, qui sont au contact
d’hommes ayant des relations sexuelles et/ou
affectives avec des femmes et des hommes,
peuventnepaslesconsidérercommebisexuel-s
mais commedes« gays refoulés»oudeshé-
térossouhaitantsimplements’amuser,«parce 
qu’ils mangent à deux râteliers»,selonlesdires
d’un témoignant gay, ou comme l’exprime cet
autrerépondanthomosexuel,parceque«la lé-
gende veut que la bisexualité n’est que la route 
qui mène à Gay City », pourtant, force est de
constaterquecertain-e-sbi-e-sneprennentja-
maisletrainpourcettedestination.

Enfin, arrivant dernièr-e-s, les hété-
rosexuel-le-s sont les personnes qui 
connaissent le moins de bi-e-s dans leur 
entourage, avec 65 % d’entre eux-elles qui 
comptent ces « êtres particuliers » autour 
d’eux-elles.Cechiffres’expliquepar l’effet in-
versequipeuttoucherlespersonnesLGB:fré-
quentant moins les milieux friendly ou LGBT,
les hétéros sont moins susceptibles d’être en
contact avec ces personnes et par conséquent
delesconnaître,commenousallonslevoirdans
lapartiesuivante.

Tableau 3.B
CONNAISSANCE DE BI-E-S DANS SON ENTOURAGE SELON 
L’ORIENTATION SEXUELLE
DES RÉPONDANT-T-ES

HÉTÉRO-
Sexuelle

LES-
BIENNE

GAY BI-
SEXUELLE

NON 22 % 7 % 17 % 7 %

OUI 65 % 83 % 69 % 86 %

PEUT-ÊTRE 13 % 10 % 14 % 7 %

TOTAL 100 % 100 % 100 % 100 %

6Source:SOShomophobie,Rapport annuel 2015.
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Lorsquel’onobservelesréponses,onconstate
qu’un peu plus d’une personne sur deux ne
connaît pas de personnalités bies célèbres.On
pourrait s’attendre à ce que ce chiffre change

lorsque l’onprendceuxdes lesbiennes,gayset
bi-e-s,maislesrésultatssontétonnants(voirta-
bleaux3.C,3.Det3.E)

3.2 LA REPRÉSENTATIVITÉ DES BI-E-S

Se connaître soi-même, 
est-ce difficile ?

On constate qu’entre les différentes orienta-
tions (voir tableau 3.C), c’est parmi les les-
biennes qu’il y a le plus fort taux de per-
sonnes connaissant des bi-e-s célèbres 
(65 %).Lesbi-e-sarriventensecondeposition,
avec57%d’entreeux-ellesquipeuventciterau
moinsunexemple.Ce chiffre est intéressant à
observer, car on voit qu’une part significative
despremièr-e-sconcerné-e-snepeutpasciter
«l’un-edesleurs».Ceproblèmepeuts’expliquer
parl’invisibilisationdelabisexualité.Eneffetsi
un-ebi-esetrouveencoupleavecunepersonne
dumêmesexe,oudusexeopposé,elle-ilestdi-
rectementcatégorisé-ecommehétéroouhomo.
Ceteffetapourconséquencedefaire«dispa-
raître»leBdeLGBT,oualorsilfautcomptersur
unedéclarationofficielledecespersonnespour
avoir la certitude de leur orientation sexuelle.
Maiscetteinvisibilisationentraîneunautrepro-
blème:celuidel’identification,carn’ayantpas
demodèlesexistants,lesjeunesbi-e-ssont,pour
certain-e-s,dépourvu-e-sderepères,ontdumal
à s’affirmer comme bisexuel-le-s. Aujourd’hui,
cette tendance tend à diminuer, avec le déve-
loppementd’Internet,laprésencedebi-e-sdans
dessériestélévisées,telsqueJackHarknessdans
Doctor WhoouBrittanyS.PeircedansGlee,ou
dansdesBD,commeArianedansLa Voleuse du 
Père Fauteuil,quipermettentdetrouverdesmo-
dèlesoudumoinsdesréférencesbi-e-s.

Tableau 3.C
CONNAISSANCE DE PERSONNALITÉS CÉLÈBRES OU DE 
PERSONNAGES DE FICTIONS BI-E-S
SELON L’ORIENTATION SEXUELLE 
DES RÉPONDANT-E-S

HÉTÉRO-
Sexuelle

LES-
BIENNE

GAY BI-
SEXUELLE

NON 63 % 35 % 63 % 43 %

OUI 37 % 65 % 37 % 57 %

TOTAL 100 % 100 % 100 % 100 %

Tableau 3.D
CONNAISSANCE DE PERSONNALITÉS CÉLÈBRES OU DE 
PERSONNAGES DE FICTIONS BI-E-S SELON LE GENRE DES 
RÉPONDANT-E-S

Tableau 3.E
Connaissance de personnalités célèbres ou de per-
sonnages de fictions bi-e-s chez les répondant-e-s 
ne connaissant pas de bi-e-s dans son entourage et 
chez les répondant-e-s pensant que les bi-e-s ont 
des traits de caractère particuliers

FEMMES HOMMES

NON 43 % 61 %

OUI 57 % 39 %

TOTAL 100 % 100 %

PERSONNES NE 
CONNAISSANT PAS 
DE BI-E-S DANS SON 
ENTOURAGE

PERSONNES PENSANT 
QUE LES BI-E-S ONT DES 
TRAITS DE CARACTÈRE 
PARTICULIERS

NON 66 % 87 %

OUI 34 % 13 %

TOTAL 100 % 100 %
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Les personnes connaissant le moins de per-
sonnalités bi-e-s s’avèrent être les hétéros et
lesgays,quipour63%dechacunedecesca-
tégoriesn’enconnaissentaucune.Sipourlapo-
pulationhétérosexuelle onpeut expliquer cela
parlefaitqu’ils-ellesfréquententpeulemilieu
LGBT,ounesontpasforcémentaucourantde
cetteculture,lerésultatpeutsemblerpluséton-
nantpour lesgays.Là encore, on voit que le 
manque de visibilité des bisexuel-le-s dans 
les médias  impacte tou-te-s les répon-
dant-e-s quelle que soit leur orientation 
sexuelle.

Des apparences parfois trompeuses

Sions’attardeplussurlesnomsdespersonna-
litésdonnéesparlesrépondant-e-s,onconstate
que la grandemajorité sont étrangères. En ef-



fet,enFrancelescoming-outdecélébritésles-
biennesougaysdemeurentrares,etceuxdebies
quasiment invisibles, contrairement aux États-
Unis.Ainsi, arrive en première position une 
américaine, citée plus de 300 fois : Angelina 
Jolie.Actuellementencouplehétérosexuelavec
BradPitt,elleavaitexpliquéofficiellementêtre
bisexuelle.Militanteactive,dansdiversescauses,
et actrice connue, sanotoriétépermetune vi-
sibilisation d’une personnalité bie de manière
positive,permettantdeluttercontrelesclichés
existants.

Arrivent en seconde position ex-aequo, 
avec plus de 110 occurrences chacune, 
Pink et Madonna, toutes deux se définis-
sant pourtant comme hétérosexuelles. Se
pose la question de savoir pourquoi ces deux
femmes sont alors citées. Dans le cas de Pink,
ils’agitd’unerumeurpromulguéedansunjour-
naletquisemblefausse.Elleaconfirmépréférer
leshommes,etexpliquedans leDailymail7:« I 
should be gay by the way that I look and the way 
that I am. I just happen to not be. But it just makes 
perfect and complete sense. »8L’erreurseraitdue
àsonapparence,carellecorrespondauxclichés
delalesbiennevirile,bienqu’ellesoitofficielle-
mentencoupleavecunhomme,CareyHart,de-
puisplusde10ans.Labisexualitésembledonc
êtrela«solution»pourconcilierunesituation
matrimonialehétérosexuelleetuneorientation
sexuelle supposée, d’aprèsuneapparencephy-
sique.

ConcernantlecasdeMadonna,sielleaexpli-
quédansThe Advocate9en1991,« I think eve-
rybody has a bisexual nature. That’s my theory. 
I could be wrong »10,ellen’a jamais faitdeco-
ming-out officiel. Le fondement de ces doutes
résidedansl’imagesulfureusequelachanteuse

avoulusecréer,n’hésitantpasà«provoquer»,
àuneépoqueoùl’homosexualitéétaitmalper-
çue,enembrassantpubliquementdesfemmes.
NotammentlorsdesesbaisersauxMTVVideo
Music Awards11 avec les chanteuses Christina
Aguilera,puisBritneySpears.Maisellen’ajamais
confirméavoir eudes sentimentsouuneatti-
rancephysiquepourunefemme.

À travers ces trois cas se dessine la difficul-
té de la visiBIlité : si les coming-out sont peu
nombreux, les rumeurs et les apriori sont eux
légion.De plus il existe une méfiance intra-
communautaire qui distingue les « vrai-e-s » 
des « fau-x-sses » bi-e-s : les second-e-s 
n’auraient eu des relations qu’avec des per-
sonnes du même genre, ou du genre opposé,  
ou bien ils-elles n’auraient pas eu une parité 
parfaite dans leurs partenaires. À partir du
momentoùunepersonnesedéclarebi-e,elle-
il ne devrait pourtant pas avoir à justifier son
orientationsexuelle,parquelquemoyenquece
soit,etcelaaussibienauseindelacommunauté
hétérosexuellequededanscelles lesbienneou
gay.Eneffetl’importanceaccordéeàl’auto-défi-
nitionestessentielle,carc’estlaseuleetunique
manièredontunepersonnepuisseaffirmerson
orientation sexuelle ou son identité de genre
dans le cas des personnes trans.C’est dès cet
instantqu’elleexisteetpersonnenepeutmieux
jugerqu’elle-lui-mêmedecesaspectsintimeset
personnels.Celaestd’autantplusétonnantdela
partdesgaysetlesbiennes,carils-ellessontsou-
misauxmêmescontraintes,parfois,lorsdeleur
coming-out:«tun’aspastrouvéle/labon-ne»,
«cen’estpasparcequecegarçon-cettefillet’as
déçu-equetudoisêtreaussiradical-e»,etc.

7Quotidienbritannique.
8«Jedevraisêtrelesbienne,deparmonlook,etdeparmafaçond’être.Ilsetrouvequejenelesuispas.Maiscelafonctionne
parfaitementbienetfaitcomplétementsens.»
9MagazineLGBTbimensuelleaméricain.
10«Jepensequetoutlemondeestbisexuelaufond.C’estmonopinion.Jepeuxmetromper.»
11RécompensesmusicalesetcinématographiquestrèssuiviesauxÉtats-Unis.
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Angelina Jolie

AngelinaJolie,néele4juin1975àLosAngeles,
estactuellementl’unedespersonnalitésbiesles
plus connues. Elle est découverte par le grand
publicen2001,grâceaufilmLara Croft,tirédu
jeu vidéo éponyme. Le succès commercial du
filmestimmédiatetlaprojettesurledevantde
lascènemédiatique,luidonnantlestatut«d’ac-
trice lamieuxpayéed’Hollywood».Cetteop-
portunitéluipermetaussid’êtrereconnuepour
son jeud’actrice,mais surtout, dedécouvrir la
difficultédesconditionsdeviedeshabitant-e-s
duCambodge. Elle décide dès lors, forte de sa
notoriété,des’informerplusenprofondeursur
cesujetauprèsduHaut-CommissariatdesNa-
tionsuniespourlesréfugiés(HCR),etd’aiderles
personnes et les associations. Elle devient no-
tammentpour cetorganisme, lamêmeannée,
«Ambassadricedebonnevolonté».

Assumant pleinement sa nomination, elle ef-
fectueplusieursvoyagesdansdescampsderé-
fugiés,qu’ellefinanceparsespropresmoyens,et
envivantdanslesmêmesconditionsqueleper-
sonneldel’HCRqu’elleaccompagne.Enplusde
cesactions,elleversedesdonsrégulièrementà
desorganismesdecharité,pourluttercontreles
problèmessociauxprésentsdansdiverspays.En
parallèledecesinvestissementsdansl’humani-
taire,AngelinaJoliecontinuesacarrièrecinéma-
tographique,ettourneen2005dansMr & Mrs 
Smith.C’estsurleplateauqu’ellerencontreBrad
Pitt,etqu’il-elletombentamoureux-sel’un-ede
l’autre.Cependant,leurrelationdébutequelques
moisaprèscetterencontre.

Rapidement appelés les «Brangelina», le
couple s’inscrit dans le militantisme en faveur
del’égalitédesdroitspourtou-te-s,quelleque
soit la cause, qu’elle soit pour les droits LGBT
oucontre le racisme.Angelina Joliene faitpas
secretdesabisexualité,elleexpliquelibrement
dans ses interviews qu’elle est tombée amou-
reusedeJennyShimizu,lorsdelaréalisationde
Fox Fireen1996.Elleracontesimplementqu’elle
aeudesrelationssexuellesaveccettedernière,
maisqu’ellesnesontpassortiesensemble,car
AngelinaJolieétaitdéjàmariée.Réinterrogéeen
2003 sur son orientation sexuelle, l’actrice ré-

pond:« Bien sûr. Si demain, je tombe amoureuse 
d’une femme, serait-il normal pour moi de vou-
loir l’embrasser et d’avoir des relations avec ? Si 
je tombe amoureuse d’elle ? Absolument ! Oui ! »

Ces engagements militants se font même à
deux,caren2006,lecoupledéclarequ’ilrefuse
desemariertantqueleslesbiennesetlesgays
nepourrontpaslefaire.Ilsréitèrentcettedécla-
rationàplusieurs reprises,etévoquenttoutde
même lapressionde leursenfants,quiveulent
voir leurs parents mariés. C’est finalement en
2012qu’il-ellesefiancent.LesÉtatsaméricains
étantdeplusenplusnombreuxàouvrirlema-
riagepourtou-te-s,il-elledécidentdefranchirle
pas.LesassociationsLGBTleurdonnentmême
leurbénédiction,auvudusoutienapportéparle
coupleàleurscauses.Lemariageseconcrétise
enaoût2014,aprèsseptansd’attente.

Pour autant, le couple n’abandonne pas son
aide à la cause LGBT, et continue à demander
une égalité totale des droits. Ils se sont aussi
distinguéspar la« libertédegenre»,offerteà
leursenfants,etnotammentàShiloh.Cedernier
adécidédesefaireappelerJohn,etd’utiliserle
masculinpourparlerdelui.Sesparents,loinde
l’obligeràse«féminiser»,ontacceptécefait,et
luilaissentlalibertédes’habillercommeilveut,
etdes’appelercommeillesouhaite.Mêmesice
choixn’estpasdéfinitif,AngelinaJolieaaccepté
sonenfanttelqu’ilest,etapumontrersonsou-
tienàl’ensembledescommunautésLGBT.

Violette Leduc

Violette Leduc, née le 7 avril 1907, est une
auteure française. Sa vocation pour les lettres,
commeelle ledit, luivientdesautres.Enpre-
mierparMauriceSachs,quiladécideàraconter
savie,puisdansunsecondtemps,parSimone
deBeauvoir,quienlisantsonpremiermanuscrit,
L’Asphyxiée,reconnaîtsontalentetl’inciteàpu-
blieretécrire.Cependantlesuccèsn’estpasau
rendez-vousetilluifautattendre1964avecLa 
Bâtarde,pourobtenirunsuccèsauprèsdugrand
public.C’estavecceromanqu’ellefrôle leprix
Goncourt.

3.3 QUELQUES LICORNES
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Violette Leduc, par son œuvre, raconte sa
vie comme elle le disait « par manque d’ima-
gination ». Elle n’a jamais fait de «coming-out 
officiel » sur sa bisexualité, car elle vivait ses
amours, masculines ou féminines, sans diffi-
cultés, et les traitaientdemanièreségales. Ses
amoursontd’ailleursuneplaceessentielledans
seslivres.Dèssondeuxièmeromanen1948,elle
racontesapassionsansbornepourlaphilosophe
SimonedeBeauvoir.Elleydécritsesattentes,ses
peines,et sesdésespoirsdenepasêtreaimée,
toutenétantconscientequecelaestimpossible,
carSimonedeBeauvoir aime Jean-PaulSartre.
Cependantellesresteronttoujoursprochesl’une
de l’autre. SimonedeBeauvoir l’encouragera à
parlerdetoutessesamours :masculinesetfé-
minines.Dès lors,VioletteLeducentreprendde
raconterses relationsavecMauriceSachs,puis
avec Jacques Guérin qui étaient toutes deux
impossibles,carilsétaientgays.En1966,après
avoir été censuréeplusieurs fois,Gallimard ac-
ceptedepublier Isabelle et Thérèse,oùViolette
Leduc raconte sa première relation amoureuse
avec une des internes du pensionnat. Le livre
estrepubliéen2000aveclaversionentièrenon
censurée.

VioletteLeducfréquentelesgrand-e-sintellec-
tuel-le-sdesonépoque:JeanCocteau,Simone
de Beauvoir, Jean-Paul Sartre, JeanGenet... Ils-
elleslareconnaîtrontvitecommel’unedesleurs,
parsonécriture,maisaussisonhumilité.Cepen-
dant, Violette Leduc fait plusieurs séjours en
maisonderepos,victimedecrisesdeparanoïa,
elleséjourneplusieursmoisàVersaillesetChâ-
tenay-Malabryenmaisonderepos,entre1956
et1957.Elleengardedestraces,maisréussità
s’enservircommed’uneforcepoursonécriture.
Dès1961,ellecommenceà fréquenterFaucon
dansleVaucluse,danslesuddelaFrance,ceten-
droitdevientsonhavredepaix.Grâceausuccès
deLa Bâtarde,elles’achèteunemaisonlà-baset
décided’yvivrelaplusgrandepartiedel’année.
Elles’éteintdanssarésidencele28mai1972,à
lasuited’uncancerdusein;SimonedeBeauvoir
estnomméehéritièredesonœuvrelittéraire,et
faitpublierl’annéesuivanteLa Chasse à l’amour.

Frank Ocean

FrankOcean, né le 28 octobre 1987, à Long
Beach, en Californie, est un auteur-composi-
teur-interprètedehip-hop.Ilselanceentantque
parolieren2005àLosAngelesetécritalorsdes
chansonspourBrandy,JohnLegendetBeyoncé.
SontravailestremarquéparTrickyStewart,qui
luiproposedesignersouslelabeldeDefJamen
2008.Ce labelestconsidérécomme leprécur-
seurdumouvementhip-hopet représenteau-
jourd’huileschanteurs-euseslesplusconnu-e-s
decegenre,avecnotammentJay-Z,KanyeWest
ouRihanna.

Enfévrier2011,FrankOceansortsursonblog
samixtapeNostalgia, Ultraquiestbienaccueil-
lieparlacritique,cequipermetdelavendreen
EPsurlelabelDefJam.L’annéesuivante,c’estle
premieralbumstudiod’Oceanquisort,Chanel 
Orange,etquicettefois-ci,enplusdesavisposi-
tif,connaîtunsuccèscommercial.Ilestnommé
«Meilleuralbumdel’année»parleHMV’ Poll 
of Polls,classementfaitàpartirdescritiquesde
trentemagazinesmusicaux.

Cequimarqueleplusestlafaçondontleshis-
toiressont racontées,avec leurscommentaires
sociauxetlemélangedestylesmusicauxentre
hip-hop,souletR&B.Maisunechansonretient
plusparticulièrementl’attention,cellequiparle
d’un amour non partagé, car quelques jours
avantlasortiedesonalbum,FrankOceanafait
soncoming-outbisursonblog.Ilexpliquecom-
mentilesttombéamoureuxd’unhommeà19
ans,commentcettepassionnon-réciproquel’a
accompagnépendantcinqansetquecetteder-
nièrel’aénormémentinfluencédanssavie.Loin
de se faire rejeter par ses confrères-consœurs,
ils-ellesluiontapportéleursoutien,quecesoit
KanyeWestouBeyoncé.MêmelerappeurTyler,
quitenaitdesproposhomophobes,atenuàdé-
fendresonami.Lesmédiasontcomparéleco-
ming-outdeFrankOceanàceluideDavidBowie
en1972, car il aété fortementmédiatiséet il
pourraitaideràfaireévoluerlesmentalitésdans
lemilieuhip-hop.
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Étienne Daho

ÉtienneDahoestnéen1956,àOranenAlgérie.
Ilgranditentourédesamèreetsesdeuxtantes
dans le commerce familial, et se rend souvent
danslecafédesesgrands-parentsàCapFalcon.
En1964,enpleineguerred’Algérie,lafamilledé-
cidedefuirenFrancemétropolitaine,àRennes,
carlasituationestdevenuetropdangereuse.

C’estaulycéequ’ÉtienneDahodécouvrelapop
anglaise, avec l’album The Velvet Underground 
and Nicoet lepremieropusdePinkFloyd.Cet
engouementpourlerockbritanniquelepousseà
fairedesétudesd’anglais,etàséjournerréguliè-
rementàLondresetManchester,oùildécouvre
lascènepunken1976.Troisansplustard,fortde
sesexpériencesbritanniques,etgrâceauxTrans-
musicalesdeRennes,ilfaitsesdébutssurscène
avec legroupe Entre les deux fils dénudés de la 
dynamo,puisrevientl’annéesuivante,etchante
cettefois-ciseul.Ilenregistrealorsunemaquette
decinqtitres,quiluipermetd’êtreremarquépar
lamaisondedisqueVirgin.Cettesignatureavec
lelabelaboutiàsonpremieralbumMythomane
en1981.Samusiquereçoitunbonaccueildes
magazinesspécialisés,maiscen’estpasunsuc-
cèscommercial.C’estlesingleLe Grand Sommeil 
quiluiapporteracettereconnaissancedupublic.

En1984,sonalbumLa Notte, la Notte,produit
parFrankDarcel, est illustréparunportraitde
Pierre&Gilles,etdécrocheledoubledisqued’or
un an après sa sortie. Les succès s’enchaînent,
avec les Olympia, des duos prestigieux, et en
1991,DahochanteEst-ce une quille ou un gla-
çon, va savoir !Danscettechansonl’auteurparle
de sa bisexualité en filigrane, se demandant
« est-ce une quille ou un glaçon, va savoir, dans le 
noir, dans le ton, quel que soit l’abandon, pour-
vu qu’il soit le bon ». Il s’implique dans la lutte
contrelesidal’annéequisuitavecleprojetUr-
gence,oùvingt-septartistesréalisentundouble
disque. Les gains s’élèvent à douze millions de
francsetsontremisparÉtienneDahoàl’Institut
Pasteur.Cetteimplicationdansleprojet,s’ajou-
tant au titre qu’il interprète, Dommage que tu 
sois mortécritparBrigitteFontaine,luivautdes
rumeurssurunepotentielleséropositivité.

Ilpoursuitsacarrièremusicale,sanssesoucier
desrumeurs,etrestediscretsursavieprivée.La
sortiedeReserectionen1995metfinauxques-
tions.Lesjournalistesenprofitentpourl’interro-
ger,danslecadredelasortiedesonalbum,sur
savieprivéeetilparlelibrementdesabisexua-
lité.En2001, sonœuvreest félicitéepar l’État
avecl’obtentiondutitredechevalierdel’Ordre
duMérite.Ilcontinuedechanter,enparticipant
à des albums, tels Créatures de Rone sorti en
2015,etavecsatournéeDiskönoir,quiadébuté
enautomne2014.
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À présent que nous savons comment notre
panel considère la bisexualité et les bi-e-s, il
est intéressantd’observercommentcesrépon-
dant-e-speuvent s’engageraveceux-elles,que
ce soit de manière provisoire (aventure d’un
soir, sexfriend…) ou bien durable (amant-e,
conjoint-e…). Il faudra aussi observer com-
ment,avantmêmedecoucheret/ous’engager
avec un-e bi-e, les répondant-e-s envisagent
leuravenirsentimentaletsexuelaveceux-elles.
Pourcela, ilaétéposétroisquestionsauxen-
quêté-e-s : «Pourriez-vous avoir une relation
sexuelleavecun-ebi-e?»,«Pourriez-vousdé-
velopper des sentiments amoureux pour un-e
bi-e?»et«Seriez-vousprêt-eàvousengager
dansunerelationavecun-ebi-e?».Chacunede
cesquestionspouvaientfairel’objetd’uncom-
mentaire,cequi fut lecas,àhauteurde1695

« Je le suis moi-même, ce serait mal-
venu de faire une discrimination. »

Lorsqu’il s’agit d’une relation avec peu 
de contraintes, on constate que les répon-
dant-e-s sont tolérant-e-s. Plus de trois 
quarts d’entre eux-elles (voir tableau 4.A) 
acceptent cette idée. Ceux-celles qui ont ré-
pondulepluspositivementsontlesbi-e-s,avec
97%quipourraientcoucheravecunepersonne
ayant la même orientation (voir tableau 4.B).
Commeleditcetteenquêtée:«Je le suis moi-
même, ce serait malvenu de faire une discrimi-

personnes pour la première, 1604 pour la se-
condeet1489pourladernière.Celaapermisde
mieuxéclairernotrelanterneetparfoisdemieux
comprendrelesréponsesdecertain-e-s.

Ces statistiques ont pu mettre à la lumière 
du jour que plus le degré d’engagement se 
renforce, plus les réponses positives dimi-
nuent (voirtableau4.A).Ainsi,onvoitque78%
desinterrogé-e-sacceptentdecoucheravecune
personnebie(1recolonnedutableau4.A),mais
cechiffreperd17points,lorsqu’onévoquel’en-
gagementauseind’uncouple(dernièrecolonne
dutableau4.A).Ilestdoncintéressantdecom-
prendrepourquoinotrepanelpeutenvisagerde
coucheroudedévelopperdessentimentspour
un-ebi-eassezfacilement,maisestplusréticent
pourformeruncoupleavecl’un-ed’eux-elles.

SYNTHÈSE DE CHAPITRE

4. VIENS, ON EST BIEN BIEN BIEN

Tableau 4.A
Possibilité ou non des répondant-e-s d’envisager une relation sexuelle, de développer des sentiments 
amoureux ou de s’engager avec un-e bi-e

Pourriez-vous avoir une rela-
tion sexuelle avec un-e bi-e?

Pourriez-vous développer des senti-
ments amoureux envers un-e bi-e?

Seriez-vous prêt à vous engager 
dans une relation avec un-e bi-e?

NON 78 % 71 % 61 %

OUI 10 % 10 % 18 %

PEUT-ÊTRE 12 % 19 % 21 %

TOTAL 100 % 100 % 100 %

4.1 VOULEZ-VOUS COUCHER AVEC MOI
(JUSTE) CE SOIR ?

Tableau 4.B
POSSIBILITÉ OU NON D’ENVISAGER UNE RELATION AVEC 
UN-E BI-E-S SELON L’ORIENTATION SEXUELLE DES 
RÉPONDANT-E-S

HÉTÉRO-
Sexuelle

LES-
BIENNE

GAY BI-
SEXUELLE

NON 25 % 9 % 7 % 1 %

OUI 53 % 77 % 83 % 97 %

PEUT-ÊTRE 22 % 14 % 10 % 2 %

TOTAL 100 % 100 % 100 % 100 %
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Tableau 4.C
Possibilité ou non d’envisager de développer des 
sentiments amoureux envers un-e bi-e s selon 
l’orientation sexuelle des répondant-e-s

HÉTÉRO-
Sexuelle

LES-
BIENNE

GAY BI-
SEXUELLE

NON 18 % 6 % 11 % 2 %

OUI 52 % 77 % 68 % 91 %

PEUT-ÊTRE 30 % 17 % 21 % 7 %

TOTAL 100 % 100 % 100 % 100 %

nation ».Cependant,cettepossibilitédediscri-
miner les personnes avec lamêmeorientation
sexuelleexiste:1%desbi-e-sdéclarantnepas
pouvoircoucheravecun-ebi-e.Toutcommela
premièrepartie,oùcertain-e-sbi-e-sdéfinissent
la bisexualité comme une « déviance », notre
enquêtenepeutpasapporteruneréponseàce
chiffre, quidécouled’une réflexionpersonnelle
et/ouculturelledu-delatémoignant-e.

Entre « sexualité désordonnée » et 
couples mariés

Du côté des personnes qui sont le moins 
enclines à coucher avec un-e bi-e, les hé-
téros se distinguent : un quart d’entre eux-
elles ne pourraient pas avoir de relation 
sexuelle avec une personne de cette orien-
tation. L’unedesréticencesvientdufaitquele-
laconjoint-eseraitinstable,avecune«sexualité 
désordonnée»selonuntémoignant,oucomme
l’expliquecetautrerépondant«pour [lui] un bi 
est une personne qui se cherche encore un peu»,
ainsilepartenaireneseraitpasfiable.Laseconde
raison qui explique ce chiffre relève du statut
maritaldupanel.Ilsecomposedeplusieursper-
sonnesmariéesquineconçoiventpasde rela-
tionextra-conjugale,maispeuventenvisager,en
casdecélibat,cettepossibilité,tellecettejeune
hétérosexuelle :« Non [je ne pourrais pas cou-

cher avec un bi] parce que je suis déjà en couple, 
si j’étais célibataire ça ne me dérangerait pas.»

Le consentement avant tout

Pour les enquêté-e-s homosexuel-le-s, 
l’orientation semble être peu importante 
pour envisager une relation sexuelle, avec 
des taux de réponses positives assez éle-
vés, 77 % pour les lesbiennes et 83 % pour 
les gays. Le mot d’ordre général semble être
le consentement et l’acceptation de l’autre,
commelefaitremarquercegay:«S’il y a de l’at-
tirance des deux côtés, il n’y a pas de problème »;
oubiencette lesbienne :«Si une personne me 
plaît… Bah elle me plaît. Point. » Néanmoins,
certain-e-shomosexuel-le-s(9%deslesbiennes
et7%desgays)ontrépondu«non».Lacrainte
est similaire à celle des enquêté-e-s hétéro-
sexuel-le-s : la peur d’être trompé-e, comme
l’expliquecetterépondante:«J’aurais trop peur 
qu’elle parte voir ailleurs, que je ne sois pas suf-
fisante»; ou encore ce répondant qui confie
qu’étantjaloux,«il faudrait qu’[il] fasse attention 
aux 2 sexes».Pourtant,sionpeutchoisirdecou-
cheravecun-ebi-e,onnepeutpasdéciderd’en
tomberounonamoureux-se. Il est néanmoins
possible d’en appréhender l’idée, et dire si elle
nousestacceptable.C’estcequenousavonsde-
mandéànotrepaneldanslaquestionsuivante.

Dèslorsqu’onparledesentimentamoureux,on
voitquelesréponsespositivesdiminuent,àpré-
sentcesont71%desenquêté-e-squipourrait
envisagerdedévelopperdessentimentsamou-
reux-sepourun-ebi-e(voirtableau4.A).Cepen-
dant,lenombredepersonnesquirefusentreste
lemêmeavec10%desrépondant-e-s.C’est au 
niveau des « peut-être » que le pourcentage 
augmente, avec 19 % d’hésitant-e-s contre 
12 % pour la question précédente. Onpeut
dèslorssedemandersic’estlapeurd’êtretrom-
pé-e,commedanslapremièrequestion,quiest
laraisondecechiffreetlacaused’unebaissedes
réponsespositives.

4.2 POUR UN FLIRT AVEC TOI JE FERAI (PRESQUE) 
N’IMPORTE QUOI
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« Je ne vois pas le problème étant bie 
moi-même. »

À nouveau, c’est chez les bi-e-s que le taux 
positif est le plus élevé, avec 91 %  qui pour-
raient développer des sentiments amoureux 
pour l’un-e d’entre eux-elles (voir tableau 
4.C). Lesréponsessontsensiblementlesmêmes
qu’àlaquestionprécédente,c’est-à-dire,comme
le répètecette répondante :« Je ne vois pas le 
problème étant bie moi-même.»;uneautreré-
pondantevaplus loinenrappelantque«c’est 
une personne comme une autre. Les bi-e-s ne 
sont pas des monstres !».Malgrécescommen-
tairespositifsetinclusifs,notonsquelenombre
depersonnesbi-e-squineconçoiventpasdedé-
velopperdes sentimentsamoureuxpour l’un-e
d’entreeux-ellesouquinesaventpass’ils-elles
lepeuventaugmententaussi, passantde1%
à2%pour le1ercasetde2%à7%pour le
secondcas.

« Je ne vois pas de raison qui 
m’empêcherait de tomber 
amoureux d’une bie. »


Parmileshétérosexuel-le-setleslesbiennes,le

taux de réponses positives est sensiblement le
mêmequ’à laquestionprécédente,avec52%
des hétérosexuel-le-s répondant positivement
et77%pourleslesbiennes.Les réponses né-
gatives diminuent assez fortement, surtout 
pour les hétérosexuel-le-s (moins 7 points 
de pourcentage). Un jeunehomme l’explique

ainsi:«Je ne vois pas de raison qui m’empêcherait 
de tomber amoureux d’une bie.»;tandisqu’une
répondantelesbiennerenchéritendisantqu’on
«ne choisit pas qui on aime ; ça nous tombe des-
sus, c’est tout !».

« Je n’aime pas le mélange 
des genres. »

Le chiffre le plus significatif ici est celui des 
personnes gays. En effet, on voit une chute 
de 15 points dès lors qu’il s’agit de concevoir 
des sentiments pour une personne bie. Si83
%deshomosexuelsétaientprêtsàcoucheravec
unbi(voirtableau4.B),ilssontàprésent68%
(voirtableau4.C).Lajustificationquirevientle
plus souventdans lescommentairesest le fait
que le conjoint ait eu des relations avec une
personnedusexeopposé,oupuisse lesquitter
pourunefemme.Unrépondantexpliquequ’il«
n’aime pas le mélange des genres»etunautre
insisteainsi:«L’idée qu’une femme puisse inter-
férer m’insupporte complètement. » Pourtant,
il faut rappeler que le multipartenariat, ou le
faitdetrompersonconjoint,nedépendpasde
l’orientationsexuelledelapersonne,maisd’un
choixpersonnel.Onvoitdoncreveniriciuncli-
chéautourdesbi-e-squilesvoudraitvolages,ce
quin’estpasunecaractéristiqueparticulièrede
cetteorientation.Ilexistedescouplescomposés
debi-e-spourquilafidélitéestprimordialeet/
ouquis’engagentdansdesrelationsdelongue
durée.C’estdanscetteoptiquequenousavons
posélaprochainequestionànotrepanel.

Ànouveau,onconstateunebaissedu«oui».
Il semblerait doncqueplus le degréd’engage-
mentestimportant,moinsnotrepanelarriveà
seprojeter avecun-ebi-e. En effet, de 71 % 
de personnes qui peuvent concevoir de tom-
ber amoureuses d’un-e bisexuel-le, on passe 
à 61 % (voir tableau 4.A), soit une baisse 
de 10 points. Nousallonsvoirsicesréponses
trouvent raison, encore une fois, dans la peur
d’être trompé-e,ou s’il existed’autresexplica-
tions.

4.3 TU ME FAIS TOURNER LA TÊTE,
MON MANÈGE À MOI C’EST TOI

Tableau 4.D
Possibilité ou non d’envisager de s’engager dans une 
relation amoureuse avec un-e bi-e s selon l’orienta-
tion sexuelle des répondant-e-s, en %

HÉTÉRO-
Sexuelle

LES-
BIENNE

GAY BI-
SEXUELLE

NON 30 % 15 % 23 % 3 %

OUI 42 % 62 % 53 % 88 %

PEUT-ÊTRE 29 % 22 % 24 % 10 %

TOTAL 100 % 100 % 100 % 100 %
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« J’aurais trop peur qu’elle me quitte 
pour un homme. »

Lepremierchiffrequisedistingueestceluides
réponsespositivesdes lesbiennes. Sipour cou-
cher,oudévelopperdessentimentsenversune
bie,ellessont77%àrépondre«oui»(voirta-
bleaux4.Bet4.C),ellesnesontplusque62%à
déclarerpouvoirs’engagerdansuncoupleavec
unebisexuelle(tableau4.D).Lescommentaires
tournent à nouveau autour de la question de
l’infidélitécommeledéclarecetterépondante:
«J’aurais trop peur qu’elle me quitte pour un 
homme.» L’idée que les bi-e-s ont besoin 
d’avoir des relations avec les deux sexes, 
pour pouvoir être satisfait-e-s, revient éga-
lement. Ainsi, une autre répondante déclare
qu’ellenepourraitpascarelleest«exclusive en 
amour».

« Fidélité ne permet pas 
la bisexualité. »

La seconde information à mettre en relief 
est le pourcentage de la population hétéro-
sexuelle ayant répondu « oui ». En effet, seul-
e-s 42 % d’entre eux-elles déclarent pouvoir 
s’engager avec un-e bi-e. Ils’agitdelaseuleca-
tégorie,parorientation,ayantmoinsde50%de
«oui»àcettequestionetayant leplushaut
taux de « non », avec 30% des enquêté-e-s. 
C’estdenouveaulapeurdenepascomblerson-
sacompagnon-equiapparaîtet,enparallèlele
faitquelesrépondant-e-s«ne veulent pas par-
tager»,commeentémoigneuneenquêtée.Un
hommehétérosexuelallantjusqu’àdirequela«
fidélité ne permet pas la bisexualité»,commesi
celaétaitunadage,pendantqu’unsecondex-
plique qu’il est un «hétérosexuel qui veut être 

avec une hétérosexuelle». Une seule exception
est invoquée par une partie de la population
masculine. Ilsveulentbiensic’estuniquement
«pendant une soirée avec elle et sa copine».On
retrouve ici le fantasme de triolisme qui peut
être à l’œuvredans la pornographiemasculine
hétérosexuelle.

« Je ne supporterais pas de voir mon 
mec coucher avec une femme ! »

Enfin,mêmesil’onobservedesécartsconsé-
quents dans les autres orientations sexuelles,
ce sont les gays qui enregistrent de nou-
veau le taux d’évolution le plus important. 
De 68  % de gays pouvant développer des 
sentiments amoureux pour un bi (voir  
tableau 4.C), ils ne sont plus que 53 % à 
pouvoir s’engager avec lui (voir tableau 4.D), 
soit une perte de 15 points par rapport à la 
question précédente, et de 30 points par 
rapport à la première. Danslescommentaires,
lemotd’ordrepeutserésumerauxexplications
decerépondant:«Je ne supporterais pas de voir 
mon mec coucher avec une femme ! »L’idéeque
leur conjoint puisse avoir eu/pourrait avoir un
jour,unerelationsentimentaleousexuelleavec
une personne du sexe opposé semble être le
pointleplusdérangeant,celaserait«trop dan-
gereux, [avec] la peur de se voir trompé/comparé 
avec une fille»,comme l’exprimecetenquêté.
Les bis seraient des « infidèles qui ont peur de 
sortir du placard»selonungay;le«principe de 
la bisexualité efface la notion de fidélité»,selon
unautre.Cetteidéereçuerevenant,nousallons
voirsilesrépondant-e-spensentprendreplusde
risques,auniveaudesMST/ISTs’ils-ellesontdes
relationssexuellesavecun-e/desbi-e-s.

Commenousl’avonsvudanscettepartie,notre
panelasouventévoquélefaitquelabisexualité
ailledepairavecunnombredepartenairesassez
important,sansdistinctiondesexeoudegenre.
Comme l’exprime ce répondant bi, « les bi-e-s 
sont considéré-e-s comme infidèl-e-s, volages, 
voire libertin-e-s».Cefantasmed’unesexualité
foisonnanteamène-t-elleaussil’idéequelesbi-
e-ssontplusporteurs-eusesduVIHoud’IST?
C’est ce que nous avons voulu savoir, grâce à

4.4 LES RISQUES DE L’AMOUR

cettequestion,etc’estunelargemajoritédesen-
quêté-e-s,à89%(voirtableau4.E),quipensent
nepasprendreplusderisqueencouchantavec
un-ebi-e.
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dantilfautêtreplusprécisetparlerdecontami-
nationparrapportHSH(hommeayantdesrela-
tions sexuelles avec un/des autre-s homme-s).
Selon l’enquêtede l’Institut deVeille Sanitaire,
datantde2013,lapopulationdesHSHesteffec-
tivementlaplusreprésentéechezlesnouveaux
casdeVIH:avec43%desnouvellescontami-
nationsconcernantdesHSH.Lasecondepopu-
lationétantlesfemmeshétérosexuelles,néesà
l’étranger,quireprésentent23%desnouveaux
cas12. Ilestdoncvrai,commelefaitremarquer
cette enquêtée, que « la contamination entre 
hommes est très prégnante », mais celle-ci ne
tirepassonoriginedel’orientationsexuelledes
bi-e-s,maisdespratiquessexuellesetdelapré-
valenceplusélevéeduVIHchezlesHSH.Siun
préservatif masculin ou féminin est utilisé lors
d’unrapportsexuel,iln’existepasderisquesplus
élevésavecun-ebi-eouun-ehétéro/homo.

« Il suffit de se protéger, et c’est 
valable peu importe l’orientation 
sexuelle. »

Le panel se rassemble autour d’une même 
idée exprimée par ce témoignant bi : « Dans 
tous les cas il faut se protéger, ça ne dépend 
pas du sexe ou de l’orientation sexuelle. »La
majoritédesenquêté-e-sapprouventcetteaffir-
mationquellequesoitleurorientationsexuelle
ouleurgenre.Lespersonnesayantrépondufont
mêmeladistinctionentrepratiquessexuelleset
orientationsexuelle,commecettelesbiennere-
prenantl’affirmation«il n’y a pas de personne à 
risque il n’y a que des pratiques à risque».

Tableau 4.E
Répartition des réponses à la question “Pen-
sez-vous prendre plus de risque VIH/IST en ayant 
une relation sexuelle avec un-e bi-e ?”

EFFECTIF POURCENTAGE

OUI 682 11 %

NON 5 425 89 %

TOTAL 6 107 100 %

Tableau 4.F
Répartition par orientation sexuelle des réponses 
à la question « Pensez-vous prendre plus de risque 
VIH/IST en ayant une relation sexuelle avec un-e 
bi-e ? », en %

HÉTÉRO-
Sexuelle

LES-
BIENNE

GAY BI-
SEXUELLE

NON 83 % 82 % 94 % 92 %

OUI 17 % 18 % 6 % 8 %

TOTAL 100 % 100 % 100 % 100 %

12http://vih.org/20141201/chiffres-2014-decouvertes-seropositivite-en-france/69314
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« La contamination entre hommes est 
très prégnante. »

C’estcetteremarquequiressortmajoritairement
delapartdespersonnesquipensentprendreplus
de risques d’être contaminées par leVIH ou une
IST.L’orientation sexuelle est parfois évoquée, 
mais c’est surtout le fait que « la transmission 
homosexuelle masculine est plus fréquente », 
comme le rappelle cette femme hétéro.Cepen-



Après l’analyse de ces chiffres, force est de
constaterqueplusl’engagementavecun-ebi-e
est sérieuxetdurable,plusnotrepanel semble
être réticent.Onpasseainside78%,à71%,
puis 61 % de personnes qui répondent oui
(voirtableau4.A),pourcoucheravecun-ebi-e,
concevoir de développer des sentiments pour
l’un-ed’eux-ellesetenfin semettreencouple
avec.

À chaque question, la crainte des répon-
dant-e-s réside en un point principal : la 
peur de ne pas satisfaire son-sa conjoint-e, 
de ne pas être suffisant-e.L’idéequ’ilfautaux
bisexuel-le-s un-e partenaire de chaque sexe
sembleassezprésente.Decettecraintedécoule

laseconderéticence,àsavoirlalibidodesbi-e-s.
Elle est, selon certain-e-s, foisonnante, car ils-
ellessontpotentiellementattiré-e-sparlesdeux
sexes,cequilesempêcheraitd’êtrefidèles.

Cesdeuxtraitsdecaractères,attribué-e-saux
bi-e-s,relèventdestéréotypes,tellelalesbienne
masculineoulablondeécervelée.Pourtant,au-
cuneétuden’apumettreencorrélationl’orien-
tationsexuelled’unindividuetsalibido.Dece
fait,cetteutilisationdeclichéssurlabisexualité
peutentraînerdesactesbiphobes,envoulantré-
duirelesbi-e-sàdescomportementsfigés;c’est
cequenousallonsvoirdans ladernièrepartie
decerapport.

CONCLUSION
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Lemot«biphobie»estundérivéde«homo-
phobie» :«attituded’hostilité,dediscrimina-
tionenversleshomosexuels,l’homosexualité»,
d’aprèsLePetitRobert2013.«Biphobie»n’a
pasencorefaitsonentréedans ledictionnaire.
En attendant cette reconnaissance officielle,
le néologisme est utilisé, notamment par nos
quatre associations. Si le mot est récent, la
réalitéde labiphobie l’estbeaucoupmoins.En
tantque formedestigmatisationà l’égarddes
bisexuel-le-s ou des personnes considérées
comme telles, la biphobie se manifeste par
des préjugés, des jugements négatifs, tels que
« les bi-e-s jouent double jeu»ou« les bi-e-s 
ne savent pas ce qu’ils-elles veulent ». Les cli-
chés et les stéréotypes sur la bisexualité, 
de même que les moqueries, rentrent donc 
dans le cadre de la biphobie : ils sont une 
forme de violence psychologique. 

Si on peut rapprocher la biphobie de l’ho-
mophobie sur certains points, notamment les
agressions verbales ou physiques prenant pour
cible les personnes considérées comme ayant

Lorsque nous avons demandé à notre panel
s’ils-elles pensaient que les bi-e-s pouvaient
êtrediscriminé-e-senraisondeleurorientation
sexuelle, ils-elles ont répondu oui à une large
majorité (73%). « C’est très probable qu’elle 
existe, dit un gay, la discrimination étant l’expres-
sion d’une phobie de la différence».Ànoterque

une«sexualitédéviante»,forceestdeconsta-
terqu’ellesnesemanifestentpastoujoursdela
même manière. Un trait propre à cette vio-
lence est l’invisibilisation des bi-e-s, qui se
traduitparledénigrementdecetteorientation
sexuelle,enarguantqu’ellen’existepas,oubien
qu’elleestuniquementuneffetdemode.Cephé-
nomèneestdeplusenplusressentiparlesbi-e-s
etaboutiàunmaldevivredontcertain-e-sont
faitpart sur le réseaud’écoutedeSOShomo-
phobieen2014.Eneffet«en2013,untiersdes
appelant-e-ssedisaientconcerné-e-sparcette
biphobiesociale ;en2014plusd’un-ebi-esur
deux(63%)ditenêtrevictime»13.

La seconde particularité de la biphobie est 
qu’elle ne provient pas uniquement de per-
sonnes non-homosexuelles mais que les at-
titudes de rejet peuvent également provenir 
de la communauté gay et lesbienne. Dansde
plusrarescas,lesbi-e-ssontàl’originedejuge-
mentsdévalorisantscontreeux-elles-mêmeset
leurssemblables,dusàunebiphobieintériorisée.


les répondant-e-s qui ne connaissent pas de
bi-e-ssontunpeumoinsnombreux-sesàpen-
ser qu’il existe une discrimination spécifique
puisqueleurtauxderéponsespositivesdescend
à69%.

En reconnaissant qu’il puisse y avoir une 
discrimination à l’encontre de ce groupe 
de personnes, une grande majorité des en-
quêté-e-s a aussi, de fait, reconnu que la 
bisexualité existait. En revanche, pour les
1000répondant-e-squidisentquelesbi-e-sne
peuventpasêtrediscriminé-e-s,nousnepouvons
savoirs’ils’agitd’unenégationdelabisexualité
oupas.Onconstatemêmequelesinterrogé-e-s
établissent un parallèle entre l’absence de dis-
criminationetl’invisibilisationdesbisexuel-le-s,
comme le suppose cette hétérosexuelle : « Je 

SYNTHÈSE DE CHAPITRE

5.1 LA BIPHOBIE, DIFFICILE À IDENTIFIER ?

5. LA BIPHOBIE

Tableau 5.A
Répartition des réponses à la question « Pen-
sez-vous que les bi-e-s peuvent être discriminé-e-s 
en raison de leur orientation sexuelle? »

EFFECTIF POURCENTAGE

OUI 4 451 73 %

NON 1 000 16 %

PEUT-ÊTRE 656 11 %

TOTAL 6 107 100 %

13Source:Rapport annuel sur l’homophobie 2015
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dirais non, car ce n’est pas vraiment visible… sauf 
en cas de militantisme.»Ànoterégalementque
parmiles«non»,3%exprimentenréalité,le
faitque,«cela ne devrait pas exister».Enfin,une
minoritédebisexuel-le-sassurentnepasavoir
été confronté-e-s à ces forme d’éviction. Pour
l’und’eux-elles,iln’yapasdediscrimination,car
«je pense que tout le monde a en soi une part de 
bisexualité ; il suffit de l’explorer ou simplement 
d’avoir envie de l’explorer».

Une largemajoritédeceux-cellesquiont ré-
pondu à l’enquête, 72 %, n’ont pas développé
leur réponse, contre 28 % qui l’ont fait, soit
1707commentaires,baséslaplupartdutemps
surdesélémentsdevécu.

Vie publique pour les hétéros, vie 
privée pour les bi-e-s


Le reproche fait aux bi-e-s de mettre « plus 

en avant leur côté hétéro », selon un gay, 
ou « d’afficher rarement cette différence », 
pour un second, est récurrent dans les com-
mentaires. Ils-ellesprofiteraientde leurorien-
tationsexuellepourmieuxpasserensociétéet
fairecroirequ’ils-ellessonttotalementhétéro-
sexuel-le-s.Cependant,nousavonsrappelédans
le chapitre précédent que les bi-e-s, au même
titrequelespersonnesayantuneautreorienta-
tionsexuelle,n’avaientpasdepouvoirsurleurs
sentiments.Ils-ellesnechoisissentpasdequiils-
elles tombent amoureux-ses. Si effectivement
leurs sentiments se portent sur une personne
du sexeopposé, celane relèvepasd’un choix,
même s’ils-elles rencontreront probablement
moinsdedifficultésques’ils-ellesformaientun
couplehomosexuel.

Pile tu gagnes, face tu perds

Un témoignant en fait d’ailleurs la remarque
en soulignant qu’ils-elles sont « discriminé-e-s 
en raison de leurs tendances homos plus que pour 
leurs tendances bies».Ceci est un autre point 
de l’invisibilisation, car si une personne 
homo ou hétéro peut afficher son orienta-
tion sexuelle en fonction de son-sa parte-
naire, la personne bie formera irrémédiable-

ment un couple homo ou hétéro.Iln’yapas
moyendedire,lorsqu’uncoupleestdanslarue,
s’ilestcomposédedeuxlesbiennes,deuxgays,
deuxhétéros,un-ebi-eetun-ehétéroetc.De 
ce fait, les actes de violences, qu’ils soient 
verbaux ou physiques perpétrés à l’encontre 
des bi-e-s, trouvent le plus souvent leurs 
sources dans l’homophobie ou le sexisme.
C’est«à cause des relations qu’ils-elles ont avec 
le même sexe », selon un-e enquêté-e queer,
qu’ils-ellessubissentcesviolences.

De là découle pour certain-e-s enquêté-e-s
uneimpossibilitédeconstituerungroupecom-
munautaireuniavecdesrevendications identi-
fiées.Unefemmehétérodonnesonavis:«Leur 
difficulté à "faire groupe" les éloigne de la com-
munauté gay comme hétéro.» Une lesbienne
apporte un écho voisin : « Les bi-e-s n’ont pas 
encore d’identité politique, ce qui les exclut 
du milieu trans-pédé-gouine ». De l’avis d’un
hommebi:«Il n’existe pas vraiment de commu-
nauté bie, nous sommes entre hétérosexuels et 
homosexuels. »

Espèce de… de…

Ensemanifestantpardesacteshomophobes,
labiphobieestdifficileàdétecter.C’estainsique
dansleRapport sur l’homophobie 2015 deSOS
homophobie,seuls27témoignagesdebiphobie
ont été rapportés, contre 334 témoignages de
lesbophobieet813témoignagesdegayphobie.
Cettedifférencenesignifiepasquelabiphobie
estmarginale,maisellemontreladifficultéàla
reconnaîtreetàladétecter,commeleremarque
cetterépondante,celaestuniquementpossible
«si leur orientation sexuelle est connue de façon 
certaine».Cettedifficultésetraduitaussidansla
langue,cariln’yactuellementaucuneinsultequi
soitproprementbiphobe.Si,pourdésignerpéjo-
rativementlesgays,onpeutuserde«pédés»,
oupourleslesbiennes,de«gouines»,iln’existe
pasd’équivalentpourlesbisexuel-le-s.Ce phé-
nomène linguistique a un second effet, qui 
est que la biphobie va davantage reposer sur 
des idées reçues ou des clichés que des in-
sultes. Pourtant, comme nous l’avons vu tout
aulongdecerapport,cesstéréotypesnerepré-
sententpas la réalité.C’estcequenousallons
montrerdanscettedernièrepartie.

Labiphobie-31



Lesbi-e-ssevoientsouventattribuerdesca-
ractéristiquesplusoumoinsfabulées,quiconsti-
tuentdesclichés.Sionprêteauxgays,une«at-
titude plus féminine» et aux lesbiennes «une
apparence de camionneuse», on ne retrouve
pas,danslescommentairesdenotrepanel,une
distinctionsexuée.Ils’agitplusd’idéesreçuessur
lasexualitédesbi-e-s,quecesoitleurorienta-
tionamoureuseouleurspratiques.

Les allers-retours dans le placard

Aufildeschapitres,l’idéequelesbi-e-sétaient
des homos ou hétéros refoulé-e-s est revenue
régulièrement.Labisexualitén’estque«laroute
qui mène à Gay City », selon un habitant de
cette ville. Une femme hétérosexuelle estime
qu’ilexistepeut-êtredeladiscrimination,mais
qu’«être adulte pour moi c’est choisir. C’est nor-
mal qu’on montre du doigt quelqu’un incapable 
de choisir !».Laporteduplacardseraitseulement
entrebâillée et les allers-retours incessants des
bi-e-sauraientdequoienfairesauterlesgonds.
Pourtantsilabisexualitéestperçuecommeune
indécisionquisetermineraitàl’âgeadulte,onne
peutdirequecelasoitvraipourtou-te-slesbi-
e-s.CommelepréciseleRapport sur l’homopho-
bie 2015«sicetteréalité[labisexualitécomme
passade] ne peut être niée pour certaines per-
sonnes,ilnefautpasenfaireunegénéralité,mais
considérerlabisexualitécommeuneorientation
sexuelleàpartentière.Preuveenestdesrépon-
dant-e-s,entre25et50ans,quicontinuentàse
définircommebi-e-s».L’association Bi’Cause 
le rappelait déjà dans son premier Mani-
feste des bisexuelles et bisexuels, le 17 mars 
2002, en disant que « la bisexualité existe. 
Elle existe parce que nous, bisexuel-le-s, dé-
clarons l’être. » Enfin, d’après l’enquête IFOP
pour Têtu, réalisée en 2011 sur un panel de
8000 personnes, 3,5 % des interviewé-e-s se
déclaraienthomosexuel-le-set3%bisexuel-le-s.

Ceci n’est pas une licorne, ceci est 
une taupe !

Cependant, lorsque les bi-e-s se déclarent
commeungroupeuni,unequestionleurestpo-
sée:«Quelle cause défendent-ils-elles ?»Une

bie nous rapporte que « dans le milieu [LGT], 
nous [bi-e-s] sommes perçu-e-s comme des ho-
mos honteux-ses ou des traître-sse-s », cela à
causedeleur«part»hétérosexuelle.Pourtant
ilfautremarquerquenil’orientationsexuelle,ni
l’origineethniqueoulareligionnedéterminent
lacausequ’un-emilitant-evasoutenir.C’estain-
siquedespersonneslaïquesvontmilitercontre
les violences islamophobes, des hommes vont
sejoindreàlacauseféministeoudespersonnes
hétérosexuellesvontmiliterpour lesdroitsdes
personnesLGBT,telleprojetEntourageLGBTqui
a défendu, dès 2011, le mariage et l’adoption
pourtou-te-s.Defait,lesbi-e-sn’appartiennent
àaucuncampetnesonttraître-sse-sd’aucune
cause,chacun-emiliteselonsesconvictionsper-
sonnellesetsespropresaffinités.Mais cette im-
pression de « traîtrise » ne se limite pas au 
milieu militant, elle se généralise aussi dans 
le couple, avec l’idée que les bi-e-s ont da-
vantage tendance à tromper leur partenaire.

Ca « bouffe à tous les râteliers »

Quand on observe les commentaires de 
nos sondé-e-s, il semble que les bi-e-s soient 
des êtres hypersexualisé-e-s, dont la libido 
serait plus élevée que la moyenne. Selon
un témoignant gay « ils-elles ont, semble-t-il, 
plus de relations sexuelles que les autres peuvent 
avoir », tandis que pour un deuxième, « le-la  
bi-e, semble-t-il, ne peut se satisfaire d’une re-
lation uniquement homosexuelle », car ils-elles
« bouffent à tous les râteliers », selon un troi-
sième. Il leursfaudraità lafoisun-epartenaire
du sexe opposé et du même sexe. D’autre ré-
pondant-e-s, à l’inverse, invalident cette idée
reçue. Comme le rappelle ce sondé : « Toute 
personne peut être nymphomane, pourquoi les 
bisexuel-le-s le seraient plus que d’autres ?»et
parallèlementàcelaune lesbiennerajouteque
« l’infidélité n’est pas associée à la bisexualité 
plus qu’à une autre orientation sexuelle».Ces a 
priori reposent uniquement sur le fait que 
les bi-e-s peuvent être potentiellement 
attiré-e-s par l’un ou l’autre sexe, mais ça 
ne signifie pas qu’ils-elles ont besoin des 
deux en même temps. Si l’on rapproche ce
phénomène d’une personne homo ou hétéro,


5.2 LES STÉRÉOTYPES ET LES PRÉJUGÉS
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qui aimerait les brun-e-s et les blond-e-s, cela
ne veut pas dire que le jour où il-elle sortira
avecun-eblond-e,il-elleseraobligé-eenmême
tempsdesortiravecun-ebrun-e. Il-elleconti-

nuera à aimer les deux, mais pourra avoir un
couplemonogame,exclusifetbienlevivre,sans
ressentir undéchirement intérieur. Il en est de
mêmepourlesbi-e-s.
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CONCLUSION
Si la majorité des enquêté-e-s reconnaissent

labisexualitécommeuneorientationsexuelleà
partentière, il sembleque lesclichésetpréju-
gésàl’encontredesbi-e-ssontnombreuxetce,
mêmedelapartdepersonnesquiontrépondu
demanièreaprioripositive,endisantqu’ils-elles
pouvaient tomber amoureux-ses d’un-e bi-e.
Cetteenquêtepermetdel’affirmer,oui,lesbi-e-s
sont discriminé-e-s. L’étude des commentaires
montrequelesidéesreçuesselonlesquellesles
bi-e-sseraient«volages»,« instables»etdes
« traîtres à la cause homosexuelle », sont très
prégnantes.Faceàceconstatilnoussemblein-
dispensablede lutterpour la visibilitédecette
orientation sexuelle, de sensibiliser dès le plus
jeuneâge,commelefontdéjàSOShomophobie
et leMAGJeunesLGBT,aucollègeetaulycée,
carnousavonspuvoirquecesclichés,stéréo-
typeset idées reçuesne sontpasexacts.Mais
attention, ilseraitfauxdedirequ’aucun-ebi-e
necorrespondàcescritères.Tou-te-snesontpas

obligatoirement fidèles, exclusif-ve-s ou enga-
gé-e-sdansdesrelationsdurables.Cependant,il
nefautpasfairedegénéralités,s’ilexistedesbi-
e-squitrompentouquisontenmultipartena-
riat,ilenestdemêmechezleshétérosexuel-le-s
ethomosexuel-le-s.Actuellement,aucuneétude
ne permet de prouver que ces pratiques sont
plusrépandueschezlesbi-e-squechezd’autres
orientationssexuelles.Ilfautdoncluttercontre
ces clichés et cela passe par de la prévention,
commeilenexistepourluttercontrelalesbo-
phobie,lagayphobieetlatransphobie.Celadans
lecadredelascolarité,durantdessemainesde
l’égalité, ou en conviant des intervenant-e-s
formé-e-sdanscebut.Dansunpremiertemps,
celapermettraquelabisexualitésoitreconnue
commeuneorientationàpartentière,puisparla
suite,celaamèneraàladéconstructiondessté-
réotypesqu’onluilie.C’estparcetravailquela
bisexualitéentreradanslesmœursetquenous
feronsdisparaîtrelabiphobie.
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DOCUMENT ANNEXE

ENQUÊTE NATIONALE SUR LA BISEXUALITÉ

Q1 - Pour vous, la bisexualité c’est :
 Quelquechosequin’existepas
 Uneorientationsexuelle
 Uneidentité
 Unedéviance
 Uneffetdemode
 Quelquechosedepassager

Q2.1 – Pensez-vous qu’il existe des traits de caractère propres à la bisexualité ?
 Oui
 Non

Q2.2 – Si oui, lesquels ?
.................................................................................................

Q3.1 – Connaissez-vous des bi-e-s dans votre entourage ?
 Oui
 Non
 Peut-être/j’aiundoute

Q3.2 – Si oui, s’agit-il d’un-e ? (Vous pouvez cocher plusieurs cases)
 Membredelafamille
 Ami-e
 Collègue
 Camaradedeclasse
 Connaissance
 Personneavecquivousavezeudesrelationssexuelles

Q4.1 – Connaissez-vous une/des célébrité-s bi-e-s ou un/des personnages de fictions bi-e-s ?
 Oui
 Non

Q4.2 – Si oui, de qui s’agit-il ?
.................................................................................................

Q5.1 – Pourriez-vous avoir une relation sexuelle avec un-e bi-e ?
 Oui
 Non
 Peut-être

Q5.2 – Pouvez-vous commenter votre réponse ?
.................................................................................................

Q6.1 – Pensez-vous prendre plus de risques VIH/IST en ayant une relation sexuelle avec un-e bi-e ?
 Oui
 Non
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Q6.2 – Pouvez-vous expliquer votre choix ?
.................................................................................................

Q7.1 – Pourriez-vous développer des sentiments amoureux envers un-e bi-e ?
 Oui
 Non
 Peut-être

Q7.2 – Pouvez-vous expliquer votre choix ?
.................................................................................................

Q8.1 – Seriez-vous prêt-e à vous engager dans une relation avec un-e bi-e ?
 Oui
 Non
 Peut-être

Q8.2 – Pouvez-vous expliquer votre choix ?
.................................................................................................

Q9.1 – Pensez-vous que les bi-e-s peuvent être discriminé-e-s en fonction de leur 
orientation sexuelle ?

 Oui
 Non
 Peut-être

Q9.2 – Pouvez-vous expliquer votre choix ?
.................................................................................................

Q10 – Quelle est votre orientation sexuelle ?
 Bi-e
 Lesbienne
 Gay
 Hétéro
 Autre:.................................

Q11 – Quel est votre genre ?
 Femme
 Homme
 Autre:.................................

Q12 – Quel est votre âge ?
 Moinsde18ans
 De18à24ans
 De25à34ans
 De35à44ans
 De45à54ans
 55ansetplus

Q13 – Dans quelle région habitez-vous ?
.................................................................................................
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LA BISEXUALITÉ
2015

ENQUÊTE NATIONALE SUR

Cetteenquêtenationalesur labisexualitéestnéed’unconstatcommunànosquatre
associations(SOShomophobie,ActUp-Paris,Bi’CauseetleMAGJeunesLGBT):lesper-
sonnesbisexuellessontinvisibiliséesdanslasociété,parfoismêmedanslesmilieuxLGBT,
et les violences spécifiques qu’ils et elles subissent sont méconnues. Leur orientation
sexuelleestsouventvuecommeuneffetdemode,unétatintermédiairesurlequeliln’est
pasnécessairedes’attarder.Ilenrésulteunedifficultéàdéfinirprécisémentlabiphobie:en
quoisedifférencie-t-elledel’homophobie?Quelssontlespréjugésquientourentencorela
bisexualitéen2015?Cesquestionssontd’autantplusdifficilesàdémêlerquepeud’écrits
existentsurlevécubisexuel,quelestémoignagesdebiphobiesurleréseaud’écoutede
SOShomophobiesontrares(seulement27signalementsen2014)etquelaquestionest
peu,sicen’estpasdutout,traitéedanslesmédias.Ilnousaalorssembléurgentd’avoirdes
donnéespourcomprendre,analyseretdénoncer.

Auprintemps2012,nousavonsélaborécequestionnaired’enquête.Nousavonschoisi
d’axerlesquestionssurlaperceptiondescomportementsréelsousupposésdespersonnes
bisexuellesetsurleurvisibilitédanslasociété.Ilnoussemblaitencoreprématuré,enl’ab-
senced’unedéfinitionplusprécise,deréaliseruneenquêteuniquementsurlabiphobie.
L’angle,pluslarge,permetd’évaluerlesstéréotypesetpréjugésattachésausimpletermede
«bisexualité»(«double»)etce,avantmêmequ’ilnedevienneuneréalitétangiblepour
les enquêté-e-s. Nous avons volontairement choisi de demander l’orientation sexuelle
desrépondant-e-s.Eneffet, labisexualitésemblecatalyserdenombreusescraintestant
ducôtédeshétérosexuel-le-squedesgaysetlesbiennes,etnousvoulionssavoirsielles
étaientsimilairespourlesdeux.Demême,legenrenousparaissaitêtreunedonnéeimpor-
tantepourl’analysedesrésultats:silabisexualitémasculineestsouventmalperçue,celle
fémininenefait-ellepaspartieintégrantedel’imaginairepornographiquehétérosexuel?

Enfin,nousespérionsqu’au-delàdepouvoirrecueillirdesdonnéesinéditessurlapercep-
tiondelabisexualité,cetteenquêtepermettedevisibilisercetteorientationsexuelleet
parlà-mêmedepousserlesgensàs’interrogersurlaconceptionbinairedel’orientation
sexuelleetdugenredanslasociété.
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